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ABONNEZ-VOUS AU

“NATIO NAL,”
Le seul journal Canadien-Francais,

Ï tidien des atCa ue

Beulement - $3.00 par Annee,
 

 

LOWE, MARS, 3D, E06

NATIONAL
“ Parare Domino Plebem Perfectam * Ye

Advessssyons 9

CO. CONSTANTINEAU.
816 Rue Merrimack.
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BEN). LENTHIER, Dir.-Prop.
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3 et 5 Yiddlesex St,

ATTEND VOTRE EXAMEN
(0)

Gilets unis ou garnis en fourrure.
XF .Une pratique qui verra ces GILETS en achètera.

Marchandises d’Automne
et d'Hiver.

ASSORTIMENT COMPLET DE PELLETERIES,

“ Le Magasin aux Occasions Populaires,’

LE CRITERION,

Stock
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Maladies = des
T1 guérit infailliblement les Prolapsus Uterl ou
Lute de ln Mutrice et toutes les faiblesses ou dé.

ueuts des organes genitaux, tels que Ia Leu.

Qui connaît mieux les maladies des fem”
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

BAUME VEGETAL

Femmes.2%**

ou pertes blanches, les Menatruations irré-
ulières où douloureuses, et les Inflammations de
la Mats’c-, vtec,

Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché, Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REVKDE DÉCOUVERT,

Il est agréable au goût, actif ct d’un effet immédiat, Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

CEST L’AXI BES FEMMES.

Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la
Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remèdeet lui aidera dans Je besoin. LE BAUMEVE-
GETAL de MME AMANDA WiLsoN est vendu par tous les pharma
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
#1,00 la bouteiile Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIFS DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles.
vôtre,

suit :
Correspondance gratuite.
Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la

Adressez en confidence comme

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.S. A.
    
 

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter,

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vents aux endroits suivants a
Lowell:

 

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot.
À. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy. rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU * NATIONAL”

Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

Joseph Beaumier.

J. L. Brault.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

 

Je ne m'occupe d'ancun autre commerce,
oe qui vous assure une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Association des Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dunt ie
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des Pompes Funèbres de première classe
COMME MOI.

J. 5. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère. maison autrefois occupée par les
Révds Pères Oblats, rues Austin et Merri-

mack

L’avez-vous essaye

Rock Rye & Honey
Le Grand Remide Frangais pour les rhumes et

et les affections des poumons. Ce remède ne
contient strictement que du pur Barley malt, du
Rye wiskes. du sucre de roche et do uvel.

1 est indispensable daus le vieil Age nos effets
sont remarquables.
Prensz-en un plein petit verro 4 vin dans une

demi-tawe d'eau chande avant de vous concher
et vons vous en porterex lan ; 11 favorire In éon-
dition sanitaire des personnes faibleset procure
un sommeil réparateur la nuit.
En considérant hten les faits ci-hant, basés aur

une grande expérience vous serez portés à faire
essal de ce bon remède françai« qui est reconnu
te mell'eur, le plus salutaire ; {ly de mauvaises
préparations sur le marché, leur qualité est de
nulle valeur et nous prévenons lo public de n'i-
cheter que le virituble Cordial Français. N'en
achetez pan d'autres, St vos pharmaciens n'en
ont pas ventre ou n’en veulent pas, adressez-
vous à moi directement.

EDWARD HEFFERNAN,

Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St., Lynn, Mase.

 

 

$1.00 1a Bouteille . duns Pinte.
69 Gta la Bouteille d'une Chopine.
BaEn vente chez tous les pharma

a

SYYYY 5 5555
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SEMAINE,

Ferons toutes nos annon-
ces dans nos vitrines et non
dans cet espace. Ainsi,
voyez pour vous-mêmes.
Entrez et voyez quand
vous passerez.

H. C. CIRARD,
Marchand Canadien ds Forronneries,

264 Rur MERRIMACK.

RRARARRhAR

Nouvallas Locales

Pas une cause nouvelle n’était inscrite
sur la liste de la cour de ce jour, La séan-
ce à été sans intéret, le juge n’ayant eu à
entendre que la vieille cause de McAleer,

accusé d'assaut.
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Opera House

Ce svir la fameuse danieuse “ Cyrène”
apparaîtra de nouveau à l'Opera House,
elle est accompaguée de Al. Hayes et une
forte compagnie qui joue une comédie-dre-
me des plus intéressante “ Pert.” Noubliez
pas que les compag'ies qui jouent à l'opéra,
sont de grand renom.

—_—<>. ._

Dans le Quartier 5

Les dGincerates se sont reunis dans le
quautier 5, hier soir, pour compléter l’orga-
nisation de 1a campague dans eco qurüer.
Oa dit qu'il y à encore un grand nombre de
personnes à naturaliser ici, et des efforts
seront faits pour mener l'œuvre de natura-

lisation à bonne fin.
 

Mieur Vaut Tard que Jamais

Unvieillard du nom de Michael Sheehan,

{igé de 82 ans, ot résidont rue Queen, a pris
ses premiers papiers de naturalisation, cette
semaine. S'il vit encore quolques années,

i. aura la satisfaction de mourir citoyen des
Etats-Unis et probabiement de voter une

fois ou deux avant d'aller «d patres,
——<>Poee.

Trop Jounes Pour la Scene

Les enfants Hamlin qui ont joué au

théâtre Bijou, cette semaine, n'ont pu pa-
raître sur la soène hior soir,
M. Drury, agent de Ia société de Préven-

tion de Cruauté aux Enfant: a notifié le

gérant de théâtre de les empêcher de jouer

sous peine de poursuite devant les tribu-

naux.
Les enfants sont trop jeunes pour pouvoir

paraître sur la scène d’après les lois de
l’Btat.

 =

iBijou Theatre

La compagtie de variétés qui a joué cette
semaine au Bijou théâtre a chaque soir

attiré une foule Immense, il en sera de

même ce soir ; c’est la mrilleure compsgnie
de variété qui alt visité notre ville; En

  
, -

foule donc ce soir au Bijou,

a0rttr pi

Assembles Extraordinaire

Dimanchs apres-midi a

2.30 heures

 

 

Tous les membres du Club

Démocratique Canado-Améri-
cain sont invités à une assem-

blée extraordinaire du club à

ses salles à la date ci-haut in-

diquée.

Par Ordre,.....
BENJ. LENTHIER,

Président-

Ep. VINCELETTE,

Secrétaire.

CE
Music Hal)

C’est ce soir que le grand mélodrame

“The Fugitive ” sera joué a la Music Hall;
ceux qui n'ont encore vu les belles scènes de
celtu pièce ne devraient pas manquer d'y
aller ce soir, c’est la dernière fois que ce

drame sera joué.
re——

Bleisures Graves

Ce matin, un employé de la station élec-
trique, nommé John Mulroe, a été victime

d’untriste et pénible accident.
11 était à poser des fils électriques sur un

échafaudage construit avec deux planches
lorsque tout-à-coup celui-ci céda et Mulroe
fut lancé avec force sur le pavé. Ses com-
paguons le relevèrent et, voyant que son

état était critique ils mandèrent l’ambalau-

ce qui arriva bientôt accompagnée du Dr
Ricker qui fit transporter le blessé à l’hô;1-
tal St Jean oùil est resté en traitement.
M. Muiroe porte de graves blessures à lu

tête.
- ————w#—ee

Nos Beles

Souffrent-ils d’une colique aigtie? Pour-
quoi done laisser souffrir ces pauvres petits

êtres, quand le Dr Hand’s Colie Cure est
uuiversellement reconnu comme un remède

infaillible dans tousles cas de colique.

Dr C. Hénotte, coin des rues Cabot et

Merrimack.

Pharmacie Française, coin des rues Ca-

bot et Mooily.
R. J. Lang, 212 Merrimack street, coin

de Maiden Lane.
Geo, C. Osgood, M. D., Merrimack street

coin de Suffolk.
Delisle, Beaulieu & Cie, 354 rue Merri-

mack.
 

Nouveau Club Democratique

Une grande assemblée des démocrates du
quartier deux a eu lieu, hier soir, dans la

salle de quartier, rue Fourth. M. John
Boyers présidait et M. John Doherty agis-

sait commetrésorier.
L'assemblée à été des plus enthousiaste

et un fort club de campaguo a été organi-

sé,
On a limité le nombre des membres à

100 ; tous doivent être des électeurs et

payer une certaine contribution.
Quant à l’uniforme, ce sera le costume

des joueurs de lawn tennis, pour les deux

sexes.
Le club sera connu sous le nom de

Sons and Daughters of Ward Two.
On ercit que le nouveau club sera p1et a

parader la semaine prochaine,

 

L’Assemblee du Quartier Deux

L'assemblée qui a eu lieu hier soir dans le

quartier Deux, dans l'édifice de M. Jos.
Desmarais nous à encore fait cueillir de
nouveaux noms pour augmenter le nombre

de nos citoyens,
Commeles assemblées précédentes, elle

avait été convoquée dans le but de la natu-

ralisation.
M, Joseph E. Moreau présida cette

séance el s’acquitta de cette tâche avec le
talent qu’on lui connaît.

Les orateurs de le circonstance étaient
MM. Louis Charland, Charles R. Daoust,

Albert Pelletier et Albert Ratel de Rosto-
ping. qui dans leurs remarques démontrè-
rent les nombreux bienfaits que l’on pou-

vait retirer de la naturalisation.
Eutreles discours, M, Albert Pagé, notre

comédien bien connu, chanta quelques-unes

des plus belles chansons de son réper-
toire.

Plusieurs papiers de naturalisation furent
remplis à cette séance.

FAITES ENREGISTRER VOS NOMS

 

Un Devuir Imperleux «nf s’'Imposs a tout
Democrate

Nos compatriotes dolvent se rappeler que
l'enregistrement des votants commence, ce

soir, à l’hôtel de ville dans la chambre du

conseil.
Il est d'importance majeure pour tout ci-

toyen américain de voir s1 son nom est sur
la liste officielle, et s’il n'y est pas de voir
à ce qu’il y soit entré au plutôt.
Pour cela, ilnyaqu'à vous présenter

personnellement devant le bureau des offi-

eiers d'enregistrement, qui commencera à

ses séances plusieurs soirs à l’heure indi

quée.
Uv graud nombre de noms ont té enle-

vês de la liste pour une raison ou pour une
autre, maisils peuvent etre remis sur appli-
estion personnelle.

Si vous avez changé de domicile pendant
l'année, voyez À ce que les cotiseurs vous
taxent à votre nouvelle résidence ; s'ils ne

le font pas, vous pouvez vous faire cotiser
en établissant aux réglstrateurs la preuve
do votre nouvelle résidence, un amende-

mentspécial à la loi le permettant,
Les élections, oette année, sont trop im-

portantes pour qu’un seul démocrate con-
sente À perdre son droit de vote par
n’gligence on manque d’attention et sf,
étant en règle vous-même, vons connaissez

quelqu'un de vos amis dont le nom a été

siéger ce soir, de 74 9 hrs,, et continuera ;

Journal Quotidien.

UN FEU QUI COUVE

Les Fileurs l'ourralent bien se Meitre en
Sous Peu

Il est évident qu’une grove des fileurs de
la ville est imminente, on peut même dire
Qu'ulle est assurée,

Depuis longtemps, ils ont essayé d’obte-
nir une augmentation do gages sans inter-
rompre leur ouvruve et leur prétention
semble être des plus légitime car les fileurs

de Lowell sont payés moins cher que ceux
de n'importe quelle autre ville de Etats-

Uvis.
Il'y &environ quinze jours, le comité

exécutif de l'union locale & adressé une

requête À tous les agents de manufactures
de la ville et un comité spécial s'est de plus
reudu auprès des autorisés à ce propos ,
Ces démarches n’ont pas, paraît-il, obre-

qu’on était en droit d’en attendro.
Quelques agents se sont montrés des plus

indifférents aux requêtes taut frites que
verbales, d’autres out fuit de vagues pro-

messes d'augmentation pour plus tard et
d’autres, enfin, ont refusé net de s'occuper

de la chose,

Les fileurs demandeut une augmentation

de dix par cent dans toutes les manufactu-
res «le la ville et de quinze par cent dans la
Lawrence, la Hamilton et la Prescott où ils

sont actuellement payés cinq par cent

moins cher que dans les autres filatures de
la cité.

Quelques agents ont déclaré qu'il ne
fallait pas songer à aucune augmentation

tant que les trois manufactures ci-haut
mentionnées n'auraient pas commencé par
élever leurs prix à ceux payés dans les
autres,

Ailleurs, on à teuté de calmer l’agitation

naissante en promettant d'améliorer les
machines de manière à leur faire produire
davantage sans augmentation de travail, et

vu que les fileurs sont peyés suivant la

quantité d'ouvrage fait, ils en bénéficie-
raient,

Mais l'union ne s’est pas laiss€e prendre

i cat appt, car elle y voit une augmonia.

tion de travail sans compeusation plus éle-

vée pour le travail fait. Done, les efforts

des gens de l'union jusqu’à ca jour n’ont eu
aucunrésultat pratique.
La récente convention nationale des

fleurs tenue à Doves & compris la position
de ses compagnons d'ivi et leur « donné
carte blanche, sur leur propre demande,

lier soir, une assembl@o des plus 1mpor-
tantes de l’union locule à eu lieu anx quar-
tiers généraux, rue Middle. Le rapport

officiel des délégués à la convention nationa-

le à été soumis ct discuté jnsqu’à onze

heures.

La discus-ion a Cté tellement vive qu’un
des membres présents a fait une
motion ordounant une grève immédiate

dans toutes les manufactures de la ville el
que cette motion n’a été perdue que par un
très faible nombre de voix; et il fallait le
vote des deux tiers pour l'adopter.

Il est vrai que les procédés ont été faits À
huis clos, cependant Il a transpiré que la dé-
cision d’une grève générale n’a Été que re-

mise à vendredi,
Cette date arrivée, les fileurs de toute

manufacture qui ne se sera pas rendue à leur
demande se mettront immédiatement eu
grève.
On peut:e faire une idée du tort qu’une

telle grève ferait au commerce de la ville,

DECES

Brunerte.—Célanie Brunette, née Pagé

est décédée ce malin à l'âÂge de 38 ans, 6

mois et 9 jours, au No 12 l’letcher Block,
rue Moody.

Les re:tes mortels seront transportés
demain soir au Canada sous la direction de
M. Félix Albert.

 

LEURS  !
pour décorations variées chez Me-
Manwan, rue Dutton Merrimack
House Block. 4-22-92.
 

New Home and Standard
SEWING MACHINE,

HUBERT DENAULT, Proprietaire.
Avec C. 0. LANDRY, Marchand

de Chaussures,

332 Rur FIERRIMACE.
 

Montres! - Bijoux !!
Nouveautes!
 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE. — Ces
départements sont les mieux fournis chez

Elzear - Lamoureux,
37 1-2 Rue CHEEVER.

N. B.—La clientè'e canadienne est spécialement
nvitée.

Argent du Canada Echangé
ET VENDU PAR

ALBERT S. GUILD,, Banquier,
CHAMBRL4, Hâtisse du B. de Poste.

Donne 93 Cts pour une Piastre à présent.

MONTRES !

MONTRES!

MONTRES!

MONTRES!

Aux plus BAS PRIX dans
Lowell.

Harry Raynes
43 Central St.

David Perrault, Commis Canadien.

Avis Special

deux

 

 

  

 

 

  oublié, intéressez-vous À ce qu’il soit Ins-
erit.

Quele jour de la votation, il ne manque
pas sur le liste un seul électeur canadien !   Un bel assortiment de Montres

aux plus Bas Prix chez nous,

nu le succès qu’on en attendait ou plutôt

 

A. . POLLARD & Cle
—RUES —

Merriinack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

 Voici la—

Saison Froide,

—IL FAUT DES —-

MANTEAUX + D'HIVER.
 

 

Nous allons inaugurer un nouvel arrangement pour notre
Département de MANTEAUX; tous les ans nous attendons
que la meilleure partie de la saison soit passée avant de
réduire le prix de nos MANTEAUX qui nous restent de la

x 3

Sec Sc

/ 32
ws Ww

 

saison précédente ; mais cet Automne nous allons vous offrir

tous les MANTEAUX qui nous sont restés de l'Automne

dernier, et, par conséquent, des MANTEAUX de façon très

désirable que nous vendons $7.00, $8.00, $8.50 ct $10.00, et

pour vous donner une

+ Vente x Extraordinaire. —4
Nous allons les mettre dans notre SOUBASSEMENT

pour

$2.50, - $3.00 - et - $3.50
CHACUN.

Desprix ridicules pourde si bons articles. Ce sont tous des
MANTEAUX garantis tout laine ct rappclez-vous que ce
sont des Manteaux de l’Automne dernier ct de bon goût.

fer C'est une occasion bien bonne et ne tardez pas, car
nous ne voulons pas les garder longtemps, aussi les prix vont
les faire vendre tout de suite.

A.G. Pellard& Cie
—RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,

LOWELL, Mass.

 

“28Employes Canadiens :|

MM. H. N. ST-MARTIN,
% T. B. OUELLETTE, “

MM. JOK FORTIER
W. CHAPUT,

* A. L. RICHARD, “ VICTOR CHOQUETTF.
* PHILIPPK COTK, “ THOS. DENAULT,
+ THEOD. [.USKSIKR. « LOUIS Z. LORANGER,
* LS. A. BERNIER. Mure DAISY BOFRK,
“ JMER ALLARD, “ ALMA VIGEANT HARRY RAYNES 43 Central St “ HENRI VINCENT Mue M. H. JAOQUER

Ed. Vinceletts, Rodactour.

LES DERNIERES NOUVEAUTES

 

 

Sont les CHEVIOTS ECOSSAIS ET ANGLAIS avec double ou
revers, la variété des couleurs est infinie. Nos bons habite pour hommesva
rient de $10.00 à 820.00.

Habits de garçons de #4.00 à #8.00

N'atteudez pas de faire votre choix quand tout sera disparu. Rendes
vous géuéral, la population canadienue est cordialement invitée.

=

BOSTON CLOTHING Co

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central et Prescott

Ki Joseph Miller, Employé Canadien.

SAISON :1: D'AUTOMNE! !
Choix Splendidd'Etofs à Robes,

 

 

 

Diagonal pure laine Armures
Serge toutlaine Cote de Cheval
Cheviotte tout laine Algérienne
Draps Ecessais Amazone
Drape Fleur de Neige Batavia
Etoffes Brochées ‘Tissus pour Robes
Etoffes Fleuries Noires en grande variété

Cachemires - Henriettas, - Merinos.
Choix Gonsiderable de Garnitures.

Soies -- et — Velours !!
Bengaline Noire
Satin noir
Savin de Lyon
Satins de couleur
Velours de Soie noire v
Velours de Soie à Manteaux
Velours de couleur
Velours noir.

Soie Pongée
Soie Surah
Sure Termidor
Soie Gros Grain
Sole Mascotte
Soie Cronstadt
Soie Australienne
Soie Japonaise

Grande Exposition de Manteaux, Jaquettes.
Manteaux pour Dames, Manteaux pour Jeunes Filles,

Manteaux pour Enfants, Ioas en Plumes en grand- variété,
MELTON pour Manieaux, Sealette pour Manteaux.

+ Les plus Bas Prix de la Ville.

O'DONNELL & GILBRIDE,
114 a 122 Rue Merrimack.

COMMIS CANADIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugtne Grimard, Arthur Grimard

Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Valletand, Evariste Bertrand, Ferdinand
Paguet, ; Melles Olive Constantineau, Annie Traversy, Hélène Favreau, Antonine

Bernard, Malvina Pans, Edouardins Bernard

294-MERRIMACK Si - 294
Lavallée & Mailloux,

Orfovres et Bijoutiors

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.

Assortiment général de Montres”en or et en argent, bi-

outeries, Argenteries, Lunettes, chaînes, Médaillons, etc.

Specialites
Réparations et nettoyages de montres et de bijouteriess

Satisfaction à tous; ouviage sans reproche.

 

 

4-20 -02.

 

.

182 JOSEPH ROY1 182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main la plus grande variété de marchandises pour usage de

familles. :

Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

de première classe.
Les thés. cafés, conserver,
les plus modérés. . .

L'on tient un assortiment complet de Tabacs, Cigares et articles d

fumeurs. ; ,

Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une

épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.

EE

P. -o- Z. -- HEBERT,
(Ancien Magasin de E. H. DUPREZ)

SO-RUE AIKEN,20

Grand assortiment de Meubles, Vaisselles, Tapis, Poêles. Achat et

i bo ditions. Tous nos effets sont livrés à domicile

de secondemaiEESuPierre,el-devant de Loviseville, P. Q, est attaché & oot
ment et invite ses amis à aller lui rendre une visite.

LE, COLUMBE,F222 "omar

 

fruits en boltes, raisins, etc., se vendent aux

prix

de Meuble
bas prix

établisue-

 

  

    

  

   = |
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Voiturier-Carossier

Marechalerrant

 

Aussi réparations de Voitures
de toutes sortes, RosjournetdeJoinOiagte

|Touage est garanti donnect. fogs N0 .46 | .

MerrimackSt  47: Salem St, Merrimac
tn bites ¥

pe ;
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couvertures de laine 90 p. 6, le c qu’il ne fait pus généralement pour | les choses saintes sont tournés en|a grandi ot est devenu nu peuple

champagne 4 peu pros 50 p.o.; les loo trois ou gastre articles qu’il copie
flamelles communes 108 p.c., les presque
perles 10 p. 0.; un capoau de feutre

* 85 p. 6.; une voiture 85 p.o.; le veau colonnes-et écrit dans le style de |pendant, et nous n’hésitons pas à |!
marin, 30 p. 0.; ls pelache 119 p.© ; Courrier, un homme de talent, mais l’exprimer.
les ehoux 60 p.c.; les anchois, 30 ‘ennemi achurné des prêtres et de la d
p-e.; lebeuf 30 p. c.; le gibier 10 |religion catholique. Courrier, com- responesble de l'insertion de l’article

Pp. 0.; los vêtements, manteaux, gi-|ms son homonyme de ls Canada |igaoble de la Canada-Revue, S'il en ; ®
lets et paletots en laine 85 p. o.; le| Revue, prêchuit le libre arbtre, et est ainsi—et nous osons I'espérer, |la providence lui aasigue.
le ouir verni seulement 10 p.c. Les |cenx qui ont lu sos Lettres savent à |d'autant plus qu’une foule d’autres|

livres d'écoles sont taxés 25 Pp. 0.;| quo: d'en tenir sur ses sentiments re- [circonstances nous portent à le croi
mais un beau fusil de chasse entre |ligieux et son respect des conve- |re—l’Indépendant devrait se procu-

“ LE NATIONAL,"
saut, 9COTOURE 1008

  

 

CANDIDATS DEMOCRATIQUES

Pour PRESIDENT:

Grover Cleveland, de New York,

Pour VICE-PRESIDENT:

A. B, Stevenson, de I'lilinois.

. Pour gouverneur
WILLIAM EUSTIS RUSSELL

DEjCANBRIDGE.

Four llentenant gouverneur

JAMES BERNARD CARROLL
DE SPRINGFIELD.
 

Pour "secrétaire d’Etat
CHARLES S. HAMLIN

DE BROOKLINE.?

Pour irfsorier etreceveur-géntral
JAMES 8. GRINNELL

DE GREENFIELD

Pour attorney genera
CHAR ES S. LILLEY

DE LOWELL,
 

Pour auditeur
IRVING B. SAYLES

DE_ MILLBURY.
 

. Electeurs® présidentiels

(At Large).

PATRICE A. COLLINS, de Boston,

JOHN E. RUSSELL, de Leicester,

Par Districts

1—James M. Clark, Holyoke,
2—J. B O'Donnell, Northampton.
3 —Charles Haggerty. S'bridge.
4—Charies J. Williams Acton.
5— Peter H. Dor:ohue, Lowell,
6—James F. Dean, Salem.
7-Sam K Hamilton, Wakefield.

District 8—Ferd F French, Winchester.
District 9 -Edward J Fiynn, Boston.
District 10—Josish Quiney, Quincy.
District 11—Robert Bleakie, Hyde Park.
District 12—loseph L. Sweet, Attleboro,
District 13—John W. Coughlin, Fall River

District
District
District
District
District
District
District

  

À MM. J. Misaël Authier, administrateur
de l’Espérance, Ceutral Falls, R. I, et

Aimé Gauthier. administrateur de l’Etoile,
Lowell, Mass.

Messieurs.—Comme l’un de vous deux
seulement a relevé le défi que je vous ai
lancé il y a quelques semaines, et que d’un
autre Côté les Canadiens de Lowell dési
rent ardemmentêtre témoins d’une discu
tion contradictoiresur les questions poli
que du jour intéressant nos compatriotes,
j'ai l’honueur de vous inviter à me rencon-
trer à Lowell, le jour et au lio qu'il vous
plaira de fixer, pourvu que ce soit le ou
avant le premier novembre prochain, pour

diseuter ensemble, en public, les dites ques-
tions.

Les dépenses pour loyer d’une salle pour
la musique seront à ma charge.

J'ai l'honneur d’être,

Messieurs,

Votre gerviteur très humbie,

Bæns, LENTHIER,
Lowell, Mass, le 80 sept. 1892,

MENUS PROPOS
Voici maintenant M. Boutwell qui

qui vient nous dire que le tant
est une taxe sur le consommateur.
Ou bien l’homme d’Euat de Groton
est en désaccord avec son parti, ou
bien il n’a pas appris sa leçon.
—Boston Herald.

os

La condition desespérée de la cam-
pague républicaine en cette ville est
démontrée par la formation d’un
“Jefferson Protection Club.” Cela
ressemble beaucoup à voler la livrée
du ciel pour servir le diable.
— World,
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On rapporte que les ouvriers gal-
lois employés dane une manufacture
de fer-blanc refusent de permettre
qu’on leur adjoigne des ouvriers amé-
ricains. Ces Gallois sont évidem-
ment des partisans de la doctrine
protectionniste. Ilsne veulent pus
souffrir de la concurrence dont les
menace le pauper labor américain,

Commentils vous Taxent

 

 

en franchise.
Yoilà comment le parti de M.

vour de ceux qui sont le moins capa-

taxe.”
Elle est belle, 1a protection répu-

blicaine !

TAXES ET REVENUS.

Les défensenrs de la protection ré-
publicaime cherchent maintenant à
faire accroire au peuple que les taxes
du tarif MoKinley sont nécessaires
pour prélever le revenu énorms né-
cessaire au gouvernement. Ce revenu
énorme et anormal est rendu néces
saire par les extravagances du cin-
quante-unième congrès, qui a laissé à
ses successeurs de lourdes obligations.

Le but de la loi McKinley n’était
pas d’augmenter la revenu, mais de
prohiber l’’mpoitation. Prenons le

fer-blanc, par exemple. Ou a voulu
rendre le prix du fer-blanc étranger
ei élévé que le fer-blanc américain
devait prendre sa place. Si ce fer-
blanc pouvait être manufacturé ici

en quantité suffisante, ce serait très
bien. Mais on sait quel pitoyable
échec ont subi ceux qui ont entrepris
d’interdire dans notre pays cette in-
dustrie nouvelle. En réalité, après
deux ans d'efforts, il n’y a pas de
fer-blanc américain.

Voici quelques exemplus, pris an
hasard, qui prouvent que l’augmen-
tation da tarif a diminué le revenu,
au lieu de l’augmenter.
La loi McKinley a augmenté les

droits sur les boutons de nacre de
25 p. c. à 113.66 pour cent, et sur
les boutons de chaussures À 81.32
pour cent. Le revenu provenant de
1 importation des boutons a été réduit
de $712,000 4 $586,000. En 1888,
sous un tarif raisonnable, ce revenu
êtait de 8850,000,

Les droits sur la porcelaine, le
biscuit, etc, unis ont été augmentés.
Iæ revenu est tombé de 8100.000 de
1889 à 1891. Sur les mêmes articles
peints, il est diminué de 81,500,-

000.
Lu moyenne des droits sur la cou-

tellerie a été élevée de 45.58 à 57.50
pour cent. Le revenu a diminué de

$200,000.
Les droits sur les graines ont été

portés de 17.60 à 22.07 pourcent, et
lerevenu est tombé de $800,000 à

$520,000,

Le revenu sur la qualité inférieure
de laine À tapis a diminué de $1,280,-

000 ; sur la qualité suivante, de

$700 000 ; sur la qualité inférieure

de laine 4 carder, classe 2, à peu près

8300,000 ; sur la qualité inférieure de

Ia classe 1, $1,400,000.

C’est là le résultat ordinaire du
tarif. Sur une qualité d’étoffes à

robes,le revenu a dimioué de $1,000,-

000; sur une autre de $2,000,000;
eur les flanelles, $500,000; sur la

confection, plus de $500,000.

C’est un fait reconnu que l’aug-
mentation de tarif prohibe ou limite
les importations, et le revenu est en

conséquence diminué.
Les crateurs républicains qui affir-

ment que les droits actuels doivent
être maintenus pour permettre au
gouvernement de prélever le revena
dontil a besoin pour faire face à ses
obligations, ou bien ne connaissent
pas le cut de la loi McKinley, ou bien
trompent sciemment leurs auditeurs.
Il n’y à qu’un moyen d’angmenter les
revenus de la douane : c’est de dimi-
nuer la taxe du tarif.

UN ARTICLE INFAME

 

 

 

 

Dans notre dernier numéro nous avons
reproduit de l’Ffendard de Montréal un
boutd'article que l’Zfendard repreduisait

lui-même de la Canadu-Revue. Avec sa

acoure de reproduire desarticles contre le
elergé canadien.

Nous mainteaons notre assertion

L'article est long—plus de deux

vances.
Afin qu’on ne nous taxe pas d’ex-

sache de quoi est capable la famille

un passsge del’article de Paur-Lovrs
Courrier que l’Indépendant étale
dans ses colonnes. Nous demandons
pardon à nos lecteurs de mettre sous
leurs yeux des paroles aussi fausses
et aussi injurieuses pour notre clergé,
mais il faut que nos compatriotes con-

naissent à qui ils ont affaire.
Voici ce que dit le collaborateur

de la Canada-Revur, reproduit par
l’Indépendant:

¢ Examirons un peu la situation
du peuple franco-canadien, Elle n’est
pas belle, tant s’en faut, et c’est mê-

me pour cela que la réaction est

prochaine, inévitable.
« Votre éducation sociale et politi-

quo est tout à fait fausse. Je m’ex-
plique : Tous vos colleges sont entre

les mains des prêtres: excellentes

gens dans leur sphère, mais absolu-
ment incapables de former des ci-
toyens au caractère viril.

‘ On devrait vous enseigner la ré-
sistance à l’oppression ; on vous en-
seigne la subordination, la dépendan-
ce absolue, le respect à l'autorité

représentée par l'intrigue, la malhon-
nêteté, la duplicité et le servilisme.

*‘ Tandis que le clergé irlandais
épouse chaudement la cause de ses
ouailles opprimées par la perfide Al-
bion, le vôtre se range invariablement

contre vous en faveur de vos oppres-

seurs.
*‘ Co qu’il yade pis, c’est qu’il

croit remplir son devoir en détruisant
chez vous toute velléité de résistan-
ce à l’oppression. Il ne se borne pas
à condamnerla révolte à main armée
quelque justifiable qu’elle puisse être.
C’est au nom de vos devoirs de catho-

ligues qu'il vous oblige à voter en

faveur de ceux qui vous persécutent &

cause de votre religion.

“Votre clergé est tout à fait ancien
régime. Il vous fait un crime de vo-
ter contre le régime établi, tandis

qu’il est prêt à canoniser tous les

Vendéens qui naguère, au nom du
droit divin des rois, fusillaient sans

merci les troupes du gouvernement

que la France s’était librement don-
né.

‘Pourlui,la déclaration des Droits
do l’homme est une hérésie, et la sou-
veraineté du peuple une erreur con-

damnable.
‘L'absolutisme a toutes ses sympa-

thies ; LA LIBERTE LUI PORTE OM-

BRAGE. ;
‘*Politiquement il n’est pas de son

siècle, ét encore moins du continent
qu’il habite.

“Je sais qu’il y a de nobles excep-
tions À cette règle générale, mais je
constate chez lui cette tendance tra-
ditionnelle, bien moins peur lui re-

procher des opinions politiques dont

il a hérité et qu’il se transmet depuis
deux siècles, que pour faire ressortir
son peu aptitudes 4 former des

élèves destinés à jouer le rôle de ci-
toyens dans un payslibre.

“‘Les collèges sont autant de pépi-
nières de prêtres. Ils ont été créés
pour cela. Les trois quarts des élè-
ves ne prennent pas la soutane, mag
l’éducution monastique et cléricale

qu’ils out reque a pour résultat d’on-

combrer votre monde politique d’une
race de pions foujours prêts à rumper
servilement aux pieds des puissants du

jour.

“Ceux qui entrent dans les or-

des sacrés sont à peu près à leur pla-
ce. 1I sont censés avoir reçu l’ins-
truction qui convient à leur état;

mais les autres sont obligés, pour de-

ce qu’ils ont appris au collège.

mauvaise foi babituelle, le Namosat nous SU] institution laïque de haute édu-|ments 81 g
cation.”
La citation est déjà trop longue;

aussi n’entreprendrons-nous pas,

chaque semaine de ls Patris, reur et de mépris.
ridionle et considérés dignes d'hor-| fort.

11 nous reste encore un doute, ce-

rer les cervices d’un rédacteur qui
soit doué de sens moral, de cœrr et

Hiscook fait un distinction “‘en fa-|agération et que le public canadien de jugement.
—>$-{pmn-nrr-mmmmen

bles de supporter lo fardeau de la’ de Fall River, nous allons reproduire REFLECTIONS SUR HISTOIRE

L'histoire est un écrin si précieux
qu’:l mériterait d’être enchassé dans

l’or, puisqu’il contient des joyaux
plus beaux que les métaux les plus
ravissants.

Ceux-ci peuvent captiver nos re-
garis, mêmes les joyaux que contient
notre écrin historique, touchent nos

cœurs ét éveillent en nous Jo plus
noble des sentiments, qui est le feud

sacré du patriotisme.
Je veux surtout parler de l’histoire

dien intelligent, aepuis le jour où,

sur les buncs de la modeste école de
campugne, on lui a appris qu’à une
époque déjà lointaiue, des hommes,
éclairés d'un rayon divin, abordaient
des plages encore gauvages.

Je n'entreprendrai pas de décrire
les rayonnantes nuances que je vois

dans mes douces rêveries, briller sur

les couronnes des héros que les hirto-

riens de nos jours nous font de mieux

en mieux Connaître.

Je me contenterai de dire que nous

devons aimer l'histoise de notre pays,
qu’elle est pour le jeune homme l’ali-

ment d’un noble patriotisme, et pour

le vieillard un digne sujet d'orgueil.

Les exploits merveilleux, qu’on

nous peint sous diverses couleurs, ra-
vissent Dos esprits, et toujours, il
nous est agréable de considérer la
bravoure, les vertus des hommesillus-
tres qui ont réchauffé de leur sang
les sillons glacés de nos colonies. Si,

pour un instant, le voile de l’oubi
semble couvrir leur gloire, elle nous

apparaît aussitôt brillant d’un nouvel
éclat : il en est de ses reflets comme

des rayons d'un astre q ai se dépouille

tout-à-coap des nuages qui l’obseur-

cissent.

Les prouesses, dont chacune de ses

pages est empreinte, sont autant du

décors qui la rendent attrayante au

peuple Canad.en. Pour moi, je re

garde les souvenirs de nos ayeux
comme autant de phares luminenx

qui nons aident À éviter les Écueils
qne nous rencontrous dans les luttes

que nous avons à soutenir contre ls

ennemis de notre belle et chère pa-
trie! Qui ne feuillette pas avec un
légitime orgueil les pages d’une his-

toire que nous devons considérer
commele plus beau monument qu’on
ait pu ériger à la mémoire du plus
grand, du plus noble dévouement.

Pour qu’il en fut autrement,il fau-

drait n’être capable d'apprécier les
beautés d’un soleil brillant sous un
ciel d’azur ! Ou pourrions-nous trou-
ver ailleurs que dans ces mémoires,

les lumières dont nous avons besoin
pour modéler notre conduite et faire

des Canadiens, des patriotes dignes
des champions qui ont arboré le dra-
peau national sur le sol de l’Amé-
rique. Ce n’est pas en vain que nous

voyons les noms des Champlain et
des Maisonneuve briller au soleil de
notre histoire.

D'abord, si nous guivons les fon-

dateurs des plus anciennes villes qui
font la gloire du Canada, nous les
voyous prendre possession du sol Ca-
nadien en y implantant l’arbre de la
croix à Jombre duquel croissent les
bienfaits de la civilisation. Partout,

ils nous ont laissé des vestiges de
leur foi. S'ils avaient à repousser
leurs persécuteurs, n’est-ce pas enco-

re sousles ailes de cette vertu qu’ils
se refuginient ? Jamais nous dit l’his-
toire, nous avons vu ces héros mus

par l’intérêt personnel: ils avaient
Nous lisons dans l’Zndépendant :| venir des hommes libres, d’oublier tout des vnes plus nobles! Ainsi disait

Champlain: Je préfère la conquête

énéreux? - Ah! Oui, je

le répète avec orgneil; jaime
l’histoire de mon pays et je ne
puis évoquer le souvenir do tant

et la prouvons par des extraits de| pour aujourd'hui du moins, do réfu- |d'héroïame sans sentir vibrer mon

Le séuateur Hiscock s’est rendu [l’article en question, que I'Zndépen.|ter les erreurs qu'elle contient. |cœur ! Tant dans ces envoyés quela
coupable d’un gros mensonge quand
il a dit, l’autre jour, que c’est le riche
qui paie le tarif. D'après lui, . ““il

quoi qu’il en dise. Et lors mêmequ’il
l'aurait fait, ce ne serait pas une Revue. Courrier—'e

son do le 1edire: J'aime, j'admire

"histoire de mon pays et c’est en vain

Peut-être l'ignorance

|

que le vrai Canad.on cherchorait ail-

u soribe de Fall River est-elle seule [leurs que dans ses dignes mémoires

donu il a besoin dans sos luttes et au

milieu des aspérités du chemin quo

qui fait l'admiration de tout Cun8-|les pharm

 

Aussi, crois-je toujours avoir rai-

L. A.B.

 

Bi les Bébés font leurs dents,
ce bon remède,le SIROP CAI.MANT DB

ur ls centition de vos
wifants : 11 les sonluge, leur arne Îlit les gencives,
vite des douleurs etempêvhe les coliquos et Is
4la:rhéo- 45 Cts la bouille.

Royal Gream
Seul articie de toilette à l’extæait de flours,

éécouvert après des années de recherches
scientifiques tiès sérieuees pour enlever poui-
tivoment, les Boutons, lens taches de rou-scurs
(rouaselores,) le masque :huz les ferumes (ta-
éhes jaunes à la figure) et toutes autre décole-
rations de lu peau Sun action est positive
garautiv infaillible; elle rend la peau douce
ot linse, et ésinireit le teint. Ep vente chea

aciem Canadiens dés Etats-Unis,
Prix "The la bouteille.
Préparépar le Dr J. D. Delisis & Co, Le-

well
Propriétaires du Dr Dalislo's Kiniim Com

sound,

nus WINSLOW,

 

UN FARUEUR.

Le Dr Otrois, qui est un ennemi acharné

des remèdes patentés, voulant un jour sa
muser aux dépens d'une de ses malades qui
ve plaignait continuellement de mauvais
santé causée par le mal de matrice, qu'il ns
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régu'ateur de la Santé de la Femme” et
les plasters du Dr Larivière. Elle en
scheta trois bouteilles et un plaster. Aw
bout de quatre somaine, elle alla remercier

son médecin du bon conseil qu'il lui avait
donné. Elle était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses mefl-
leures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mer
veilleux remède guérit trop vite pour ls
satisfaction de son porte monnaie. Méfiez
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de ls
santé de la Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes

fuformations, écrivez au propriétaire, Dr &
Larivière, Manville R L

Quatre Prèuves d3 Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ontfait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre defélicitations, l’augment+-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
danstous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
letravail, manqued’appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
went du système nerveux, etc,
&c. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches, En
vemce dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix £1.00 la bou-
taille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
% Co., Lowell, Masa.

3-30 92

+ VIVE *

Là Canadienne
Pour savoir ce qu'il lui faut,

quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am-
plement; quard elle a des Brûle-
ments d’Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; C
un mot c’est l'ami de la famille en

 

I an.
 

“Le malheur est qu’il faut en pas- [d’une âme à celle d’un royaume.! général. Et pourquoi ? Parce que
ser par 13, car vous n’avez pas une Comment ne pas admirer des eent:-| ce SIROPest toujours prêt à sou

lager. Personne en ce monde v
sans &tr2 plus ou moins troublé a.
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d’appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais i
dant n’a pas emprunté & I’Etendard, L'hisloire donve le démenti sur toute Providence avai: destinés àvenir faire est le Régulateur de l'Estomac,

la ligne à l’écrivain de la Canada- briller le flambeau de la foi au milieu gi vos vivres vous font tort, il vau-

vrai—s'est|des bardis sauvages nous prouve] dra mieux ne point manger, mais
est impossible aux hommes d’Etat de |excuse. Si l'Ætendard commet une|amusé à traîner le prêtre dans la qu’ils savaient où puiser les forces tel que notre bon vieux Canadien
réduire notre tarif de telle sorte que sottise (ce qui est possible, tout jour- boue ; celui qui le singe aujourd’
le revenu soit distribué plus ég«le- |nal catholique qu’il soit), ce n'est pas fait pis encore, et l'/ndépendant ad- |remédier aux cruautés qu’on leur
ment et plus justement pour le con-/une raison pour que I’Indépendant

|

mire cela ‘
sommateur, en faisant toujours une

destiuction en faveur de ceux qui
s’empresse de suivre son exemple, ‘Dis-moi qui tu hautes,’ je te

ménageait de toute part.
Entre tous ces modèles de bra-

Il est plus que temps d’ailleurs de dirai qui tu es,” dit le proverbe. La |voure ct des vertus, nous ne pouvons,
sont moins capables de supporter le démasquerla feuille de Fall River et | feuille de Fall River est sans doute à |eans une vive émotion, rappeler les
fardeau de la taxe.”
La loi MoKinley contredit adsolu-|digne de foi que sincèrement catho. LovIS COURRIER.

ment l’honorablesénateur. Elle prou-
Te que les taxes les plus lourdes sont

lique.

imposées sur les choses nécessaires 4 un bout d’urticle de l’Ætendard, |l’eutrage fait, non seulement au 1
Veristence, et les plus légères sur les! Or, à la page 8 de non numéro du 29 clergé canadien, mais à tous los prê- [riens contemporains font révivre avec

obj«ta de luxe. Lés premiers paient septembre dernier, il publie en en-|tres et au chef de l'Eglise lui-môme, tant d’éclat, n’ont fait que passer sur
80 pour cent sur nos taxes, les se- |tier un article intitulé La réaction— j
conds 20 pour cent.

Le drap paie une taxe de 150 pour
cent, le diumant brat 10 p. o.; loaly

-

Une voix d'outre-tombre, signé PAUL
Lovis COURRIER. 

;
donne crédit à la Canada Revue—' F

veulent prôner le libra arbitre et les  L’Indépendant dit avoir reproduit|public intelligent, qui comprend [notre pays et de la religion.
Si tous les héros que nos histo-

ugera par leurs écrits ces gens qui [le sol Américain, il n’en est pas
moins avéré que c’est à l’ombre des

Notre confrère

|

inetitutions laïques commecelles de

|

palmes qu’ils cueillaient pour un sé-

rance, où le nom de Dien et toutes

|

jour meslleur que le peuple Canadien hui morales dont ils avaient besoin pour| disait autrefois : ‘ Pour vivre i
faut manger,” et quand vos vivre:
ne digèrent point, avec ce SIRO!
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 Ja Bouteille,

de montrer qu’elle n’est pas plus|sa pace en compagnie de PauUL- [noms des martys Brébœuf et Lalle-| ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,

Nousla laissons mand dont la vie et la mort n’ont| avec une garantie. N'en acceptes
avec l'homme de son choix, et le [été qu’une apothéose à la gloire do| point qui n’a point de Castor étam-

pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Mas.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre. 

J. L. Chalfox Laye On
Fournirares d'Automne

 

Le plus vaste assortiment de sous-vêtements
d'hiver. mais auasi les meilleures qualités,
que faius et vendus dans les premières mac
nufactures du monde entier. os prix sont
bien andsesous de la qualité. ;

Deus caisses de corps et caleçons en mérino gru, e

gris, avec côtes aux manches. au bas des cale-
Jus et au bas du corps; une valeur extraor-

aire pour 4uc.
cai-ses de corps et calegnns en poil de chameau

s, bas du corpsdevant en satin, colret fran
par côtes, vendus partont pour 75c. chez pons
doc.

2 cuisses de corps et caleçons épais, pur côtes
bleues valant 87c pour 48c.

4 caisses de corps et calegons en laine naturelle
de Claremont,ils ront Jusurpassables pour la
qualité et valant bien #1 25, Ches nous le prix
est

8 caisses de corps et caleçons, en belle laine, rien
de mieux pour la santé, avec coliet frauçais, et
boutons d'ecail. ;

4 caisses de corpset Caleçons en beau casimire
ou en belle laine saxe, garantis ne pas refon-
ler d.vant en satin, couleur garantie, valant
$1 50 pour S8c-

Occasions Extraordinaires dans tes

BAS.

Ce ne sont là que quelques échantillons de
notre vaste assortiment d'automne et d'hiver,
c'est le plus beau qui ait jamais été montré
a Lowell et il renferme les meilleurs articles
du genre.
104doz. en poil de chameau valant 25c pour

Be.

T5 doz en mérino, pas de couture, à 15.
200 doz en cacheraire épais, rouge, brun et

bleu, valant 356 pour 17e.
60 doz en belle laine naturelle épaiste va-

lant 42¢ pour 23c.

Chapeaux (Derby) pour l’Automne.

Tous les principaux manufaoturiers aont
représentés dans le choix que Lous offrons au
public en fait de chapeaux d'automne. la qua-
lté en est attrayante autant que les prix-
Veuez donc voir notre assortiment extraordi-
naire et sans rival de chapeaux et Casquettes
d'enfants

J. L. CHALIFQUX,
27 a 35 Rue Central,

LOWELL MASE.

——_ LES ——— ESTABL. RY

Meilleures

COMPAGNIES
SONT LES

Moins Couteuses,

Fr Assures toutes vos vropriétés ch z

THOMAS L. DIGKEY,agent de Lowell

22 Central Street.

Machines: Coudr

 

     

Venez donc voir les nôtres pour
$25.00 Ne payez pas $40.00 quand
une de 25.00 fait tout aussi bien
votre affaire.

M, Jos. B-aumier à la charge de ce
département

On nettoie les montres pour $1.00
On pose un grand resso t pour $1.00

ot on les garautit pour I an.

J. P. MEUNIER, a la charge de
notre département de bijouteries.
be NosPianos et Orgues sont les pius
poaux et & meilleur marché qu’ailleurs
chur Argent comptant ou à crédit,

CREEN.
441; Rus Marrimack.

TELESPHORE RocH, Commi

AYER OPTICAL CO.
wrLT

Las Lunettes de Ayer sont !es seul: ar-
tiales resllementr fiangais sur le mas-
thé.
Quelque défectueuse que solt votre

vue, nous pouvons I’alder. Nous exa
minovs la vue, gratis, de 10a. m a4p
m. Orcasions spéciales dansles lorgnon:-
et lunattes montès en or. Durant les fête.
arrêtez et examivez nos marchandises 4
No 130 Washi gt~n 8t. Boston prae
‘Dock Bguare.”

T. GALLANT, Gerant.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

ten m Te plus vaste Assortiment de
PARAMOL CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches et les
moustiques; « Prix sont les plone bas de
la ville, Ris» de plus com durant les
chaleurs, tou(>ss les maisons devraient en être
pourvues.
UF La olientdle canadienne est reapec

tuensement invitée.

Coln de 1a rue Merrimack,

EUGENE RUBITAILLE
— LE SEUL —

IBIJOUTIER-PRATIQUE,

4 Rue Merimack,

 

 

 

sais.

de se faire bâtir une maison à leur goû -cune localité de la nouvelle ‘Angiéterreontunbel avantage.

vous vous rendez proprietaire

a

offerte pour une personne h ’
moyeusde se bar, honnête qui n'a pas les

mél. nges.

Voulez-vous une

Pour commencer nous offr. ns 200

laine; le prix est de $6.00 I'babit

* H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE,

Prigé Clothing CA
Nos Habillements de premiere qualite

Nous sommes prêts à exhiber non-son'ement sout appelés à remplacer ceux qui sont faits à ordre, car ils sont faits’aves le

 

 

te) Même soin et les mêmes étuffes que les meilleurs,

Habits Faits par les Tallleurs

Nous en avons un vaste assortiment dans les étoffes suivantes: casimires
ae decorps t chéviots de Harris, worsteds et chéviots des fllaturas Globe, casimir- 5,

5 Calis docorps et cal-gnus épais en mérinos wo:ateds et chéviots Sawyer, Meltons et cheviots Auburn, worsteds Hockacum
de qualité moins val-ble, Diagonale gris g'aise, vrais tweeds Irlandais et écos-

Dans les (toffes domestiques nous avons

LA CREME DU MARCHE AMERICAIN.
Whipcords, Diag onals, Chéviot, Casimire:, carreauté-bie n fins, sade i

NOS CENRES D’'HABITS
ont SACKS & double ou simple revers, SACKS coupés carrés, SASCK
CUTAWAY et CUTAWA

Nous faisons toujours g'ande ré(late à notre habit de travail que nou
vendons pour $10 00. :

Nous en vendons plus que jamais durant la présente saison,

FROCKS,

bonne occasion?

habits (sacks) en chéviots non épa's,
bien faits et élégants, avec double co iture, et doublés en bonne serge pore

f#-N. B. Un seul habit est vendu au même acheteur.

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

JOS. CHOQUETTE et L. BE RICHARD

 

 

daetl]

River Junction et au Grand
rooke.

du Boston & Main qui se relie au Central

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez O. MATHIEU informe ses nombreux amis

canaaiens qu il tent un

Magasin General d’Eplcaries

eee AD meme

No. 184 FRIEND Street.
BOSTON ‘

A quelques pas de chez O. Mathieu.
agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le Cana-

Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien et

MASS.

qu'il ect aussi

ermont 3 White
Tronc via Passumpsic à Sher-

 

 

Sol
3

OAKS
10e, :. 10c

CIGAR.

lité insurpassable.
En vente partout, chez les

droguistes et les marchands.

Buanderie Cavadienne,
(Paris LAUNDRY,)

154 BroadwaySt,
Louis Clement, .  Propristaire,

Des ouvriers expérimentés sont at

tachés à cette Buauderie.

N. B.—Agences dans toutes les par
ties de la ville.

J. D. GRANT,
229 Morrimack St

Le bijoutier pratique n’a pas le
plus vaste magasin de Lowell, mas
il a un assortiment de bonnes mon-
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. [es gens n’achè-
tent pas les magasins, mais les mar-
chandises,

sr  ALI.EZ LE VOIR

Une bonne Epargre,

 

 

 

  

NE PAYEZ PLUS DE LOYEI,
Le8 personnez désireuses d'avoir un ches

1.00 par semaineEn payant 85.00 comptant où s
‘ane maison, pas

e loyer à ayer.
C'est Ia plus grande chance qui alt jamais été

HOME ASSISTANCE SOCIETT.
A. AUGEK, Agent Général.

20 Roe Jos,

:

- - - Lowell, Mass.
 

LOWELL, MASS.

M. ROBITAILLE fait une specialité de mun-
ter les Diamants et est le seul à Lowell qu
en ait fait une étude spécia.e.

1729 New-York Ave, Washington, D. O.

TEE AMERICAN FARMER

Sanborn & Go.

C’est un Cigare d'une qua-

Washington Saruzs Bauk
(Située;dans lesibureaux de la LOWELL

TRUST Co.
 

QUARTIERS :—Le second Samedi d’Août, de No

vembre, de Février et de]Mal.
 

SYNDICS :

John J. Donovan. 8. J. Johnson, M. D.
George T. Sheldon. N. J. N. Hacheter.
W. J. Coughlin … W. Hall.
Dennis Murphy 1. C.Lee.
Chas. Wh-eler Patrick Gilbride.
Geo. M. Harrigan H. O'Sullivan.
P. F. Conaton. ; ry.
R E. Crowley. D. J. Murphy.
John J. Hogan. . O'Hea:
P.F. A J. T. Seede.

H. Hanson Panl Vigeant.
N. J. Farrell. J. H. Coffey.
< R. Andrews. B. Scannell,
J.J. Coffey T. P. Mahonev.

PRESIDENT :—JORN J. DONOVAN,

VICE-PRESIDENTS:—S. J. Johnson, M. D,
Geo. T. Shelden, N. J. N. Bacheler P. O'Hearn.

TRESORIER:—Geo. M. Harrizan. |

CONSEILLER:—John J. Hogan.

Houres de Bureau:

De9 hrs a. m. à 1 hr. cous les jours. Samed
soir de 7 hrs à 9 hrs.

8 3 92—3f par s— mis.

EW Heures de bureau: De 10 hr8 a.m. 4 1p
m,de4h9p.m.

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorte,

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent le

patronage de la clieutèle canadienne :
MM. N. Dcschot,Eugène Bailly, John Guil-

F.X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite

Matelas, etc, etc.

Entrepreneur de Pompes Fanobres
wpéontures pour Baptêmes, Mariages

ures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, - Petit Canada

LOWELL. Mars.

JOS. ALBERT & €. LABRIE
Entreprensurs de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le public canadien trouvera nn beau choix
de oercueils pour enfants et grandes,person-
nes. Services jour et nuit
Voitcres pour Baptêmes, Mariages et En}

terrements.
Messieurs Albert et Labrie continueront

comme pa le passé à tenir une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-

 
 

    
  

Paralt 2 fois par mois.  Bijoux de toutes sortos réparés.

 
 

 

 

le voir de suite.

G
o très Bon Marché. Abounement + - -

 

Buffets, Tables de salle a Diner.

Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables] et de Vaisselles

LE PLUS QROS STOCK.

$1.00 par an.«=e.

ment sollicités. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

IZ Satisfaction Garantie.

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
 
 

 QUOI ? =
 

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.

—— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

 
 

 



     

 

 
 

 

nde Fer
=———————

Basten & Naim R, R.
DIVISION OUEST

talus laissent 1s station sur Is ras Central,

Pose Boston—A 650, 8185, 9.90, 1055
B36sa i rd 5.30, 6.15,

cas, 3 Dimanches a-m. ; 18.08,
418, 6.96 et 1.30 p. !
Larrea da: , 10.652 m. ; 12.20,—8.35, 2.90,

1.00, 8.05, 3 30, 5.10, 6.13, 6. 11.1
LOS 8.20 a, ns ss 15
> Mm.

Pour Haverhlll-—8.35, 0.90, o. m ; 13.20, 1 00,
3,081 8 80, 5.10, 6.85, 12.1 Xmas

8.90 à. m.: 6.36 et 7. z2 Dias

pm.
Peur Exeter, Dover, Great Falls—8 36 à. m. ;

. 100, 330, 5.10 p. m. Dimanches 5.85
pom.

Pour Salmon Falls, Saco et Portland—8.35
«. m.; 1.00, 8.30, 5.10, p. m. Dimanobes
pour Poriland, 5.35 p. m.

aterville, Skowhegan,
Bockland et Farmington—8.86 à.

PourSe. Job. NB.Balifas, N.S. Montréal
= me

Augusta, Bath, Lewiston—8.35 a. m.

pm
Pour Rochester et Alton Bay—8.35 à. m.;
r 1.09,33) p,m. J
our port et St. Juhns (par bateaux) 1
die st vendredis à 1.00 pm. ) lon

Pour Mt. Desort mardis ot vendredis à 8.30
pm.

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1801, les trains laiave-
rent Merrimuck Street Depot, Lowell comme
suit:

Pour Boston—b.45, 6.30, 16.55. #7.45, 48.50,
19 26, % 50, 11.00 a. m.; 13.10, 1.35, 3.10,
93.00, 4.10, 4.30, 95.40 p.m. DIMANCHES
97.45, 845, #0.15 a m.

Les trains laissent la Middlesex Street Station
Lewell, comme suit:

Pour Boston, 7.08, #7.19, *7.30, *1.38, #7 48,
#8 5T, *9.35 *0.58, a. m.; *13.14, *420,
#6 34, #6 44, *3 05 p. m. Dimanches, *7.17,
#7.30, *V 20 à m ; 58428p m.

Pour Woburn-8 30, 7 06, L6 1100 a m ;
1.85, 4.30, *§5.34, §8.056 p. m. Dimanches
845 a.to : 5428 pm. D
EF*Exproess, §Northern Depot only. YVia

Bedford. pot only
_ Pour Lawrence—6.00, §7.38, 10.00, 11.00

s. m.; 1.25, 2.10, 4 45, 5.60 p. m. Diman-
9155 m.;715p m.

Pour Salem et autres Stations—§ 7.38 a. m.;
125, 5.50 p. m. Via South Lawrence, 6 3U
sm

CEUILLETON.

PAUVRE

AURORE
QUATRIEME PARTIE

LA TOUR DES DAMES

XIII

AU OLS D'IRIS

Une vingtaine de vieux journaux,

sales de poussière, trainaient sur on

guéridon, style Louis XV, dont les

Ornementations de cuivre ciselé dis-

paraissaiezt sous une couche de vert-

de-gris.

Les autres moubl s, une ottomane,

deux fauteuils, des chaises, éta'ent re-

couverts de toile de cretoune.*

Au fond de cette pièce, une ouver-

ture très étroite établissaii un passage

pour entrer dans un sombre réduit,

d’environ deux mètres carrés, assez

semblable à une cCeilule de prison.

L'endroit était éclairé et, par la por=
te, on pourvsit voirun petit lit do fer
et une table de toilette aves son mi-

roir. ’
Enteudant le bruit des pas surle

parquet, la digne femme de Cocasse

se montra avec ta lampe à 'a main.

—C'est là, dit l'homme à Lory en

lai indiquant le réduit.

—Ditet-donc, est-ce qu’ells est

morte ? dit la femme.
—Jo n’en sais rien ; mais ce qu'il y

a de ceitsin, c'est qu’elle ne bouge pas

plus qu’une carpe pâmée.
—Faut voir ça; mettez-la sur le lit

Lory s’empresta d’obéir, car il n'é-

EE
Southern Buildiag amd Loan

Association,
mre DEarn

Knoxville, Tenn.
La plus forte com ie de construotion’et de
prêts dans les Etats-Unis,

Astil, 30 Juin '82, $2,844,303.42.
Les actionnaires de la Southern sont pour la

plupart des hommes d’affaires et de profession

comme le démontre le tablean suivant pris des
livres de la Compagnie, le 15 juillet 1502.
II y avait à cette date comme actionnaires :

443 Banquiers, ;
3673 Marchands,
3250 Hommes d'affaires générales,
544 Avocats,
619 Docteurs,
399 Officiers de comtés et d’Etate,
543 Agents d'immeubles,
1034 Employés de chemin defer,
186 Maîtres de poste,
328 Journalistes,
1938 Femmes,
1461 Commis,
423 Teneurs de livres,
988 Cultivateurs,

2217 Ouvriers,
636 Hommes de profession,
1356 de diuerses classes et enfants,

20,258: Nombre total.

Les agences commerciales de D'e :utreet

Dunn et toutes autres qui s’occupr-« 1! de

recherches commerciales sont sûres du - sou-

vrir que la Southern est de première «2 «se.
Ne manquez pas de vous informer par vous-

mêmes.

La Southern a un bureau loca vanadien et
un bureau américain à Manchester et À

Nashua, N. H,

H, G. LEE, Manchest , N. BH.
Gérant pour la Nouvelle-Angleterre.

 

 

NOUVELLES DESETATS-UNIS
NEW YORK

 

Corroxs

—Voici les noms des élèves qui ont obte-
nu les premières places pour le mois de sep-

“Les heures dunnées plus bas sout du tait pasfâché de se débarrasser de BON tembre au collège du Sacré-Cœur :a
Northern Depot.
Peur Ayer Junction et autres Stations —T.15,
&ra. ; 12.00, 5.10 et 5.40 p. m. Dimanches
8.15 p m.

Pour Amhorst, Milfurd et Wilton-—0.148 m.:
12.57, 847, 5.41 p. m. Dimauches 2.00
pm. »

Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington,
Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. ot 3.47 p.
™.

Pour Nashina Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.43 a. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5,04 Na
shua seulement), 5.44, 6.25, 1.58, 8.27 p. m,
Dimanches 10.00 à. m. à Nashua seuleruent,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacuok, Frankliu, Lebanou et White

fardeau.
Alors la femme s’approcha et, aus-

sitôt, elle lvissa échapper un ori d’ad-

miration. Les yeux fixés sur le visage
d'Aurore, elle resta un instant immo.

bile comme en extase.
—Dieu qu’elle est jolie! murmara-

t-elle.

—Qu’est-ce que ga te fait, qu’elle

soit jolie? T’as pas besoin de voir ça,

River Junetion—-9.14 ‘a m.; 1.47, 3.47, toi, dit brusquement Cocasse.
$1.57, 8.27 p. m.

Powe Warner, Bradford, 'Sunapes, Newport
——Tiens, répliqua la femme, ça se-

. HL), Claremont et Claremont Junction Fait drôle ace je n’ais plus le droit de
45 à. m. ; 1.47 p. m.

Pour St Johnsbary et Lyndonville, vis Wells regarder.
River— 9.46 à. m. ; 1.47 et 17.67 p. m. De quoi que t'as peur, dis, vieuxquoi q peur, e13

Pour Montpelior, Montréal, fusex Junotion, lézard ?
Burlington et St Albans, vis Central Ver-
mont—-9.43 à. m. ; 1.47, 17.567 p. m.

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
Boston Air Line---0.43 à. m. ; 17.567

Cocasse hsusea les é;aules.

—Tu ferss mieux de soigner cette
Ie

Quszc Exruxas via White River Junction jeanesse, au lieu de rester là, penchée
1,47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
fJOURNALIER POUR MONTREAL,

das. T. FURBER, Ger, général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. B. PAIGE. Agt gen, Division sud,

 

On demande
La Cio John Robbie a besoin immédiate-

ment d’une dame ayant de l'expérience dans

—Jo sais ce que je dois faire. La

moment; tiens, reza-de, ells commer-
ce A Be ranimer.

Aurore, en effet, repre1a't ses sous

Kile venait da faire un mouvement,

la vente des manteaux. L'applicante doit eile aspirait l’air à pleins poumons, et
pr Jer bon anglais. Bon salaire. S’. Tr . .

Watson. département des manteaux, NEW

|

le ang remontsit à ses jours.
YORK STORE, Manchester, N. H.
 

Un Demande

Une servante canadienne bien re-

tommandée et pouvant faire l’ousr g>

d’une maison privée. S'adreeser au
No 16 James St.—8 20 92. Jno.

IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien 3 Lowell

Mass,

Satisfaction iGarantin.
«lg 2—1an.

Felix Marchand,
Barbier. Coiffeur

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Coin des Rues Cabot et Salem
Prescriptions remplies Avec soin.

 

 

 

 

A Vendre
2 comptoirs, une montre (show case)

2 tables, un prelart, un pupitre. S'a-
éresser à J. A. Foisy, boulanger, 12
Lelley avenue, Lowell, Mass. 19-23

A. FENTON
331 Rue Merrimack.

Paravents ‘screens) 25c en montant. Fortes

creens $1.00 en montant tuyau en caoutchouc.

Petites faäucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc, etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

 

 

COIN DES CABOT ET MOODY Sts.
Ouvriers de première classe, satis-

faction garantie à tous. Prix raisomna-
2892 1 an.

NOEL TRAVEKSY & CIF.
IMPORTAYEURS et MARCHANDS

De Liqueurs Importees
ot Bomestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc, etc.

202 et 204 "RUF}MIDDLESEX
55-02 1an.

 

 

RP” Assortiment complet de Marchandises
Feançaises, Anglaises et Américaines pour l'au-
tomneet l'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchands sainenrs.

éTAPLKS' BLOCK, RUE PALMER,

yA Nous garantissons tous nos habits ot répa
ons.

PHARMACIE .". CANADIENNE
1 Alken St. Coin de Cheever St

LOWELL, MASS.
Torn.—C'est l'endroit où vous deves aller pour

aire emplir vos prescriptions médicales.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimaok & Cabot Sts
LOWELL, MASS.

 

 

—Non, dit Cocasse, nous pouvons
la laisser Descendons vite, car M. le

vicomte peut avoir quelque chose à

nous dire.
—Je lai laisse la lumière
—Si tu veux.
Ils sortirent; la f-mme poussa la

porte. épiise, bor 1ée de ferrares, par-

faitement assise sur ses gonds invisi-

bles, qui se ferma presque sauls, en

faisant entendra dans le murle bruit

s:c d'un pône qui tomhe dans un cran.
Le vicomte attendait dans une pièce

du rez-de-chaussée.
—Ton camarada a condu’t le coupé

hors de l’erclos, dit-il à Lory, va le

Totrouver; j'ai à causer avoc Cocasse
et sa femme, mais co ue sera pas lung,

dans dix miuutes je vous rejoiudrai.

Lory s’en alla Alors, s'adressant

en même temps à l’homme et à la

femme, qui l'écoutèrent avec la plus

grande att:ntion, le vicomts leur don-
na ses instructions auxquelles ils de-

vaent abroloment se confura er.
lis devaient avoir les plus grands

égards pour la jeune fille. Défecse de
prononcer devant elle un mot gros
s.er, de lui dire une parole blessante.
La femme devait ge considérar comme

son humble rervauto, être empressée

anprèsd'elle et l'entourer de soins af-

fectueux.
Quand il fut certain que les gar-

diens du clos d’Iris l’avaient b'en com-

pris i! les quitta après avoir m'e cing
louis dans la main de la femme.

Ii rejoguit Lory et Colibri, qui
l’attendalent avec nos moins d’impa-

tience que les chevaix, lesquels ne

paraissaient nullement satisfaits de se
trouver au milieu des bois par cette
nuit noire.
—Nous n’avons plus rien a faire

ici, dit le vicomte à ses fcomp'ices, il
faut retourner à Paris.
Je pense bien que nous n’allona

pas passer la nuit dans le bois, grom-
mela Lory.
—Dans quel état est ton cheval ?

demanda le “vicomte, s’adressant à

Colibri.
—Unpeu esquinté, mais ce n'est

rien; je viens de lui faire croquer son
picotin d’avoine.

—Est-il capable de faire rapidement

le trajet ?
— Je l'espère bien, et aans broncher

encore.
—Eace cas, c’est toi qui vas me

r-mener à Paris.
Puur p'usieurs raisons je préfère ta

voiture au coups. Mals je te recom-

mande de ne pas perdre une minute et

et d’aller Je plas vite possible. Je suis
forcé de quitter Paris demain pour un
ou deux jours et il faut que je me
Jère de bonne beure.
—Boyez tranquille; il est neuf hev-

res, avant onze heures nous serons
rae de Grammont.

| (A Suivre)
 

Cours avancé, 5e grade, Frs Tessier, 2e

grade, D. Durocher, ler grade, Ed. Fa-

vreau,
Cours primaire, 3a} grade, Ed. Surpre-

nant.

Nos félications à ces jeunes gens sludieux
pourle succès qui à couronné leur applica
tion a I'6tude pendant ce premiér mois de
l’année scolaire, et. nos souhaits de persévé-
rance dans une voie si bien commencée.

—La seconde division dela cour d’appel 3
siégé samedi pour la dernière foisà AlLbany,
et après qu’elle eût rendu décision dans les

soixantes causes qui restaient, la cour
ajournasine die, l’ouvrage pour lequel elle
avait été créée étant terminé. Cette se-
conde division avait été crée par le gouver-
neur Henril janvier 1889 pou “soulager lel
ealenarier de la cour d'appel qui était sur—
chargé,etelle à siégé depuis mars 1889,
Pendantce tempselle à disposée d'environ
1,700 causes, lly a encere sur le role de

eur ta hanche et les bras ballants| Ja cour d'appel 576 causes quiseront jugées

comme une grue qui a l’aile cassée. par la première division.

—La première gelée Blanche de la saison

demoiselle n’a pas be:oin de moi en ce |& eu lieu dimanche dernier. Les feuilles
des arbres
rues.
—La procession de dimanche dernier en

l’église St Joseph à l'occasion de la solenni-
té du Rosaire était remarquable. Toutes
les enfants de Marie en costume et les élè-
ves du couvent ont parcouru les allées à la

suite de leurs jolies bannières. Aussi 1'as-
sistance y était des plus nombreuse.

commencent à joncher les

—Ida “Goodrich, jeune fille de 15

ans qui était disparue de chez ses parents
depuis deux semaines & été retrouvée chez
son frère à Schuylerville. Elle s'était ren-

due là de Troy à pieds.

—Le capitain d'un bateau du canal
Champlain a été 1iré  accidentelle-
ment dimanche par un nommé Fred

Gumb'ey quien compagnie de plusieurs
autres, tirait des moineaux près de Cedar
Grove, vis-à-vis Green Island. La balle

est logée dans l'épaule gauche. La bles-
sure est sérieuse mais probablement pas

fatale.

—M. Israël Bélanger, avocat, de cette
ville, qui parcourt les divers centres cana-

diens de l'Etat pour y faire des discours en
faveur de Harrisson et Reid, est reparti de

nouveau cette semaine pour parler à Ams-
terdam, Schenectady, Syracuse, Rochester

ot Oswego. r

—Le school board a ouvert des écoles du
soir dans les divers quartiers de cette ville
pour l’avantage de ceux qui ne peuvent

assister aux classes du jour.

—Le Surveillant-général des élections a
nomméles surveillants qui doivent présider
aux bureaux de votation dans les différents
districts des cinq quartiers de cette ville,
Sur trente officiers on compte six noms

canadiens. Et nous comptons pour un

tiers dans la population de la ville.

—Le Rankin Mill a été atheté par Wil-
liam Nultall et J. H. Parsons qui doivent
immédiatement le faire réparer afin de
pousser l’ouvrage le plus tôt possible, En
viron deux cent cinqnante personnes y trou
veront de l'emploi.

—Jeudi soir, M. Charles Fordham, de

New York, délégué par le comité national
républicain, à fait un discours sur le tarif

dans la selle du club républicain du quar-
tier quatre.

—Des exercices publics ont lieu tous les
soirs à 7 heures et demie à l’église St Josepn
pendant le mois d'octobre, qui est particu-
lèrement consacré à là dévotion du Saint
Rosaire. Le samedi, les exercices ont lieu

à 7 heures.

—L#s ogérations sont commencées au
« National Knitting Mill ” et dans peu de
temps toutes les machineries seront en

pleine opération.

—La cause de Mme Middleton, accusée
d’inceudiat, vindra devant le grand jury le
10 octobre courant,

—Le club politique Canado-Américain a
reçu plusieurs centaines de copies du dis-
cours de l’hon. Frédérick E. White, de
l'Iowa sur la question des droita sur le fer-
blanc, version française
Tous ceux qui en voudralent des exem-

plaires en trouveront aux salles du Tariff
Reform Club, Oneids.

—1e gouverneur Flower, accompagné

de l'ingénieur d'Etant et du surintendant
des travoux publics, & passé par cette ville
cette semaine dans un yatch A vapeur sur le
canal Erié inspectant le canal pour voir les

endrcits où des réparations sont néces,
saires.

—Dimanche Mme Abraham Weiner, de-

meurant No 148 Quatrième rue à Troy don-
naît naissance dune fille Deux heures 

 

fapres une autre fille vint au monde. Et
encore deux heures plus tard uve troisième
petite fille faisait son apparition. C'était
ls dernière, mais celle-ci mourut pres-

qu'’aussitôt.
M. Weire est maintenant l'heureux père

de deux paires de jumelles, la prewidre
étant âgée de huit ans.

—Si une mortalité arrive dans votre fa-
mille allez voir un canadien M. C. O., Fré-
geau, 71 rue Congress, qui atout ce qu’il

faut pour ensevelir les corps et diriger les

funérailles,

—L'éc'atrage à l'électricité dans les mai-
sons commences à devenir populaire à
Cuhoes, Clute Drothes viennent de poser
dix-neuf lumières incandescentes dans les
salles des Bieyclistes de Cuhoes,
La semaine prochuine le bureau d'avocat

du recorder Nichols sera Ccluiré à la lu-
mière électrique, de même que deux rési-
dences & Northside,

—Aujourd'hui est le premier jour d’en-
régistrement des noms des électeurs en

cette ville,

— Le nouveau club politique canadien a
admis 3 sa séance de mardi dernier plu-
sieurs nouveaux mumbres qui favorisent la
réforme du tarif. Jusqu'aux élections le
mardi est le jour de réunion.

—La semaine dernière un nomué Ber-

nard Keily avait Cté arrêté sur la plainte

de sa femme pour voiles de fait À son égard.
Après une détention de quelques jours

Kelly se p'aignit de vives douleurs eu diffé-
rents endroits du corps. Commeil parals.
sait beauconp souffrir on fit venir le Dr.

Ross, Celut-ci examina le prisonnier et
trouva tout son dos Loir et bleu cunime s’il
avait été battu par un instrument pesant.
L’infortuné déclara alors à l’hommme de
l'art que «a femme l‘avait abimé do coups
avec une massue, ca qui avait mis son dos

en cet état, et qu’elle l'avait fait arrêter
pour cacher ces mauvais traitements. Il
& été libéré et demeure chez des ams on
il a besoin d= bons seins pour êlre guéri,

—William L. Swartwont d"Albany s'est
suicidé dans sa cellule samedisoir au bureau
central de police A Newark, N. J. en ava.

lant de l'acide carbolique. Swartwont, qui
était âgé de 27 ans, était collecteur pour
John Buckelhaus, un marchand de

meubles et jcuissait de la conflance de
son maître À un tel point qu'il pouvait en
manipuler les livres. Il était un jeune
hommepieux et reprenait les commis dans
le magasin quand il leur arrivait de jurer.
IL fut arrêté à Asbury Park il ya trois
semaines pour s'être approprié $49, ct con-

fessa qu’il avail commencé à voler il y a

deux ans trois semaines seulement après
qu’il eut été engagé comme collecteur, Il
fut mis sous caution de $500 et s’en vint à

Albany.

Dernièrement les cauticns apprirent que

Swartwont avait envoyé chercher ses effets

à sapension à Newark, et soupçonnant
qu'il était à la veille de se sauver, l’un de

ceux-ci alla de suite à la police remettre son

cautionnement, Dans le même temps
Buchelkans découvrait que le montant des

détournements se montait à $1000, et fit

une nouvelle déposition. Swartwont fut de

suite arrôlé de nouveau, Le môme soir il
fut trouvé mort dans sa cellule avec une
bouteille vide près de sa tôte. Elle avait

contenu une once d'acide carboligne fort.
Swariwont Ctait célibataire.

—Voici une histoire qui approche plus de

la fiction que de la réalité, mais qui est
vraie en tous points, et dont les révélations

et le dernier acto se sont accomplis en cet-
te ville même:

T1 y & dix-huit aus vivait à Lynn, Mass,

une heurense famille nommée Legney. Elle
se composait du mari, la femme, quatre
jeunes enfunts et le père et la mère,et deux
sœurs de malame Leguey. La vie souriait

cette nombreuse famille, l’ou-

vrage abondait, I'sisance et la pros-

périté illuminaient ce foyer domes-

tique dont les membres étaient unis entre
eux par les liens de la plus douce wffec-

tion.

Mais une épouvantable catastrophe vint
tout-à-coup fondre sur la maison et détruire

en quelques instansl’édifice de ce bonheur
frugile, comme le sout quelquesfois les bon-

heurs de ce monde, Voilà dix-huit ans que
le désastre arriva. C'était le réservoir de
l’aquedue que creva et inonda la ville en-
tière, les exnx dans leurs parcours furieux
promenant la désolation et ls mort.

Parmi les victimes de ce lamentable dé-
sastre se trouvèrent le muri de madame
Legney, son père, sa mère et ses deux sœurs.

Seule elle y échsppa uvec ses jeune® en-

fants. Comme ceux qui mettaient le pain
sur la table n'étaient plus, la pauvreté et
ies privations furent pendant un certain
temps le partage de la malheureuse mère
et ses petits enfants,

11 y avait deux ans qu'elle luttait pour
‘existence quand survint une Dame Beau-
champ qui s’offrit de prendre sous ses soins
e dernier enfant, une petite fille, La petite
Marie Anne Legney était alors âgée de 3 ans

et remarquable par sa jolie figure. Le cœur
brisé la pauvre mère cousentit à se séparor

de sa chire petite, creyant par là la sous-
traire au triste avenir qu’elle voyait devant
elle, et M. et Mine Beauchamp la prirent

et s'en allèrent. La pauvre veuve continua
encore Ja lutte pour le soutien des trois

autres,

Le temps avait marché et la douleur pour
la perte des êtres chéris s'était un peu cal-
mée. Un homme de cœuret courageux

nommé Payette se présenta et demanda la
veuve en mariage. Il fut agréé etle ma
riage eut lieu. Alors l’amour,de la mère
pour son plus jeune enfant absent se réveil-
la avec plus d'intensité et la perspective

d'une vie plus heureuse lui fit conce-
voir le dessein de rentrer en possession
de sa petite fille. Mais Ia famille Beauchamp
avait pris une autre direction et aucun in-
dice des lieux qu'ils habitaient ne put être
trouvé, M. Payette fit tout ce qu’il put
pour amener Jes recherches à quelque bon
résultat et employa pour cette fin les

moyens limités dont il ponvuit disposer,
Des avis publi(s dans les journaux dans

tout le pays n'eurent aucu résultat, et la
mère commençait à perdre tout espoir gnand
un ami lui apyrit que les Beauchamp de-
menraient en cette vile, Ello vint lei la
semaine dernière et se mit en quête de ja

famille Beauchamp.

Finalement la lumière se fit, et samedi
l’heureuse mère re trouvait en présence de
son enfant qu'elle n'avait, pas vue depuis
seize ans, Sa joie peut plus facilement
s'imaginer que so décrire. Marie Anne
Legney Ctait transformée en Hélène Beau-
champ et gagnait paisiblement sa vie dans
un moulin pensionnant à là pension Shire

ne flile ne connaissait rien de sa mère qu’elle
avait laissée à l'âge de trois ans. Son his
toir® est remarquable. Mme Beauchemp.
qui l'avait élevée, n'était pas toujours bonne
pourelle; et il y avait deux semaines qu’elle 

 

sur la rue Mohawk. Naturellement la jeu]

l'avait Jalscée pour aller se mettre en pos-
sion.
En partant uecnez sa mère les Beau-

champ étaient ailés en Californie,le Coloro-
do et autres endroits, lls avaient toujours
laissé la jeune fllle sous l'impression que
ses parents étaient morts et qu'ils l'avaient
adoptée. M. Beauchamp æ toujours été
bon pourelle, inais dernièrement elle se

trouvait si maltraitée par sa mère asloptive
qu'elle ne pouvait plus vivre avec. Ce fut

une grande joie pour elle d'apprendre
qu’elle avait une mère, un frère et deux

sœurs vivants; et aussitôt que ses arrange-
ments seront terminés elle s’en ira A Holy-

oke où sa mère a ss résidence.

Pendant son séjour ici Mme Payette se
retirait chez M, Willam Courchaine sur
I'lle. Elle est repartio cette semaine, sa

fille devant aller la rejoindre pour y faire
sa demeure définitive dans quelques jours,
Celle-ci demeurait en cette ville avee ses
parents adoptifs depuis huit ans et avait un
cercle d'amis qui la regretteront. Cet épi-

sode de la vie réelle ressemble A un chapi-
tre de roman. Mais on y perçoit l'action
de la Providence qui conduit tout À sa guise
et À travers des chemins inextricables, sait

amenôr ses créatures vers le but désiré,

—Un homme, pour exercer le droit de
suffrage, doit : Premièrement être âgé du
vingtet un ans le ou avant le jour fixé

pour l’élection ; deuxièment,” être citoyen

de naissance ou naturalisé (sa naturalin.

tion doit avoir eu lieu Au moins dix jours
avant l’élection) ; troisièment, être lLahi-
tant de l’état une année avant l'élection ;
quatrièment, être résident daus le comté

depuis les quatre derniers mois; cinquiè-
ment, être résident dans le district électoral

depuis trente jours avantl'élection ; sixià-
mement, il ne doit pas avoir Été convaineu
de corruption ou félonie, ou s'il l'a été, il
doit avoir été pardonné et remis dans lu

jouissauce de ses droits de citoyen : et
septièment, il ne doit pis avoir été ou être

actuellement intéressé dans une gageure

ou parisur le résultat de l’élection,

—Nous engageons fortement les Cana-

diens qui ne sont pas encore naturalisés à
remplir au plus tôt cette formalité s'ils
veulent exercer le mois prochain leur pré-
rogative de citoyens libres en votant pour les
candulats de leur choix. Ils peuvent pour

cette fin s'adresser mardi soir prochain
au club politique Cauado-Américain où tous
les renseignements nécessaires leur scront
fournis, ou encore aux officiers dn club in-

idviduellement.
 ee - - -

Aux dames

Méfies-vous des pharmaciens qui vous

offriront un RAgulateur de la femme et

vous diront qu'il est aussi bon que le ‘‘Ré-

Eulsteur de la sauté de la fen ma du Dr.

Larrivière. Ca sont des imposteurs qui,
vu la grande popularité de mon mervetk
leux remède, se survent du ruême nom

pour vous tromper et faire uu fort protit

à nos dépens! Mu marque de commerce

est vnregistrée 3 Washingion et jo vals
avoir soin de ces honnêtes gens-là.
Refusez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Marville,

R 1. Dwimnau-lez aussi les Femsie Purous

Pine ere du Dr Larivière. Ce sout les

mollleurs emp'Âties et los seuls qui soient

employés daus les communautés religious

ses etles hôpitaux. Le Boston Eelec-

tic Hospital emploie le Régulsteur

de lu santé de la femme et ics Female
Porous Plasters du Dr. Larividre et les

médecine do cet Hopital certifient que ce

sont les meilleares préparations qu't's out

employées ponr leurs femmes ctiilles af-

fectées de la maladie si eominiine aux
femmes. Ils emploient aussi le Régula-
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re-

lever les forces, arrêter toute douleur,

dounér appétit'et faciliter Ja dige-tion.
Pour toute information, écrivez au Dr. J.
Larivière, Manville, B. I, Plasters 59
cents. Régulateur $1.00 la bouteille, six

bouteilles pour $5.00.
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UNE BONNE PRISE

UN FILOU AMERICAIN ARRETE A MONTREAL

Montréal.—Nos détectives ont fait hier

soir, une arrestation qui aura probable-

ment pour eflet d’éclaireir le mystère qui

a entouré jusqu'à présent, le vel avec

effraction commis il y & quelque temps.
chez M. Leclaire, ‘restaurateur de la rue

St-Jacques.

Ily a quelques semaines, un nomrié

Fred. Bertrand, un voleur américain des
plus dangereux est venu s’établir jci et a

été, depuis son arrivée, continuellement

épi$ par les détectives de ‘l’agence du ser-

“vice secret.

Hier soir, ces derniers ont résolu de le
faire coffrer et le détective Malo a télé-
phoné aux agents de sûreté Lafontaine

et Campeau de venir le rencontier au St

Lawr:nce Hall. Quelques instants après

leur arrivée, Bertrand y entrait à son

tour et fut promptement arrêté sur l'ac-

cusation de vagabondage; ils le logèrent

dans les cellules du poste central, Ber-

trand proteste hautement de son inno-

cence.
Les officiers de police cependant avalent

reçu certaines informations qui les por-
taient À croire que c’était le voleur chez

Leclaire, et qu'il avait ensuite vendu le

produit de gon vol à un autre hôtelier. Ils
flrent des recherches dans l’établissement
de ce dernier, mais ne,purent retrouver
aucune des marchandises volées. I!s re-
vinrent alors au poste et questionnèrent

Bertrand.
Ce dernier en fin voleur refusa de ré-

pondre, excepté qu’il leur dit qu'il est ar-

rivé ici de St-Albans depuis deux mois et
qu'il se tenait parfaitement tranquille. Il

dit être prêt à faire sermeut qu'il n’a rien

fait de maldepuis son arrivée à Mon:-

réal,

De son côté le détective Cuallen qui tra-

vaillait une autre cause de vol avec ef-

fraction. connaissait aussi le séjour de

Ber. ‘and à Montréal et hier soir il visi-
tait la demeure de ce dernier. Il y trou-

va pour environ uue centaine de plastres
d'ornements d'église que Bertrand avai
apportés ici avec lui. ‘In suppose qu’il a

dévallsé une église avant son départ de
Saint-Albans, et est, venu Ici pour en dis-

poser. Il paraîtrat aussi qu'un magasin

devait être dévalisé lu nuit dernière et le

détective Cullen avait averti les détecti-
ves Robinson et Lafontaine de se ‘tenir

prêts afin da prendre les voleurs sur le

fait.

Le vol n'a pas eu lieu, vu que Bertrand
était dans les cellules, L'individu a déjà
subi vne incarcération de six snnéea

pour vol avec effraction à 4* Albans, et

est le même qui a fait feu sur un des gar-
diens du pénitencier'en essayant Às'échap- per.

—

C'est un ‘* crook bien connu et il aurs
sanà doute, an compte sévère à reudre à
la justice pour avoir apporté de la mar-
chandise volée au Canada. Depuis son
arrivée,ici, ses quartiers généraux out
été établis dans les buvettes du bord de
l'eau ct le seul ouvrage qu’il alt Jamais
fuit penilant sa vie a été celui qu'il était

obligé de faire au pénitencier.

Le prisonnier Bertrand à comparu ce

matin devant lejuge Dugas et æ plaidé
nou coupable. lin été écroué jusqu'à
vendredi afin dé permettre aux détectives
de découvrir la vérité au sujet d'autres
vols «lont il est soupçonné d'être l’au-

teur,

Lors le çou évasion de la prison de,St
Albaus, après avoir fait feu a deux repri-

ses sur le shérif et avoir teun en respect,

au bout de son revolver les hommes qui

accompagnalent ce dernier, jusqu'à ce

que su retraite fut assurée, Bertrand vint

directement a Moutréal, ll était arrêté
peu du jours après, par le sergent Prouix,

dans une buvette de la rue des Commis-
saires, où après avoir Lu à outrance, il

menaçait la vie de tous ceux qui s’appro-

cheratent de lui. Le sergent l’roulx alla

le recouduire à la prison de St-Albans

aussitôt que les formalités d'extration

eurent été remplies. Cette dernière esva-

pade lui avait valu une peine additionnel-

le de deux années.

LA TRANQUILLITÉ A HoMESTEAD

Momestead, Pa, B—La côture établie
auteur des ateliers Carnegie lors de la der-
nière grève, à été abat.ue sur une longueur
de 250 pieds, hier après-midi, par les ou-
vricrs de l'usine, L'ailés qui conduit du

restaurant aux entrepôts de lu compagnie à

Qté également ouverte À Ja circulation.

Le reste du la ctôture, le long de la Hui-

tième Avenue, seraabuttue aujourd hui et

les maisons d'habilutions de ls compaguie,
du côté de l'entrée, se trouveront ainsi dé-

gagles, Les employés do la compaguie

disent que la raison pour Ifquelle les direc-
teurs de la compagnie se sont décidés à
fuire abattre la clôture, est que, selon eux.
la grève est complètement finie. Leur dé-
sir est, dit-on, de continuer les travaux pen-

dant queique temps interrompus,

Piusicurs centaines d'oûvriers congédiés

lors des derniers troubles ont assisté à l'a-
battage de lu clôture el ont auguré de cet
acte, comme une Invitation à retourner à

l’ouvrage.

UN MoNASTERE INCENDIE

Tracadie.— Le beau monastère des Trap-
pistes, à Tracailie, situé daus la campagne
d'Antigonish, à été incendié à minuit. Le

feu a été découvert dans la boulangerie, et

malgré les efforts surhtumains des Pères le
monastère n’était bientôt qu’un amas de
rumes fumantes, La jolio petite chapelle
de la communauté est aussi levenue la proie
des flammes. Les pertes s'élévent À $60,

000 sans assurance, - JI n'y avait que trois
monastéres dé Trappistes sur lo continent,
un dans le Kentuckyet autre a Oka,

L'ESPRIT D'AUTREFOIS

Le compositeur Gluck, passant dans Ja

rue St Honoré, casse un carreau de beuti-

que, de la valeur de trente sons,

Le marchand n'ayant pas À lui rendre la
monnaie du petit fen que lui présentait le

musicien, voulut sortir pouraller la clher-

cher.

—C’est inntile, lui dit Giuck, ji vais com.

pléter la somme.

Etil cassa un autre carrean,

—Enseignez moi donc, disait un pauvre

diable à Rivarol, le chemin qu'il faut sui-
vre pour arriver à la fortune :
—Rien de pius facile, répliqua Rivarol,

prenez À droite, prenez À gauche, prene: de

tous les côtés. voilà tout.
 

—Si une femme veut engraisser

vite et se gu-rir de la maladie Ki com-

mune i son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimer la vie, nous lui conseil-

lons d'essayer une bouteille du “Ré-

gulateur de la santé de la Femme”

du Dr Larivière, Manville, R. L, à

qui vous pouvez vous adresser, Aus-

si à vendre dans toute bonne phar-

macie. En achetant un “ Female

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleur emplâtre pour la femme,

vous aurez tous lus renseignements

concernant le “Régulateur.” Prix 26
cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire,
Manville. Rhode Island.

#4 1-LAWHENCE HOTE
Tout près de la Gare,

Rue Middiesex, - Lowell.

 

sea) Hotel canadien, de Ia ville de

Samille Roussin, - - Proprietaur
+.
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LA

Compagnie(az
DE LOWELL.

Délivre promptement le Cu:rbon

° = "4 TTS 89
COK EH
Aux Prix Soivants::

Cassé, par (chaldron) 36 bo.-
seaux. livré à domicile, $4.50.
Dami (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, #4 00.
Demi (chaldron) $2.00.

BAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEED

2% DPooles a (Gaz montes of a loner.

 

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS!:

SEwALL G. Mack, James B.
FraNcIS, LEvi SPRAGUE, JACOB Ro-
GRRS, JOHN F. KiMBALL, ÂLEXAN-
DER, G CuMNock, Grorce B.
MoTLEY.

La COMPAGNIE dn GAZ
DE LOWELL.

Jutliet si.

  

«he Old Ifomestead **
ATLANTA, GEORGIE 01.80 pas anthonnement + .

MERES i e - - MERES I \

NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTION SUR LB

TRESOR DES NOURRICES

Pour empécher les convulsions chez les enfants lorsqu'ilsfout Tesdente

—DY——

DOCTEUR PICAULT.

C'est un remèie sûr, et sur lequel oa peut oompter; il est agréable à
dre; il ne peut faire aucun mal; il procure un soulagement i

41 & 43, ST J'BAN-BAPTISTB, MONTREAL»

dist ; il calme toutes les douleurs. EnGn, il est sans égal.

EVANS & SONS.
( Limited. )

13. Quai Central, Boston, Mass.
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ui veut aller a Chicago
L'encouragement que nous avons reçu de-

puis que nous avons transporté notre établis-
sement à Lowell nous oblige, en quelque sorte,
à offrir au public canadien une nouvelle mar-
que de notre reconnaissance pour la sympathie
qu'il nous a témoignée jusqu'ici et qu’il nous
continuera toujours, nous en avons le ferme
espoir.

N'allez pas croire, cependant, que nous
cherchions à trancher du grand seigneur. La
proposition que nous faisons aujourd'hui, si
elle procure à nos amis un avantage qu'ils sau-
ront apprécier, aura aussi pour résultat d'a-
randir notre sphère d'action en augmentant

Te nombre de nos abonnés.

A

 

la

nous enverra

plus d'Argent

Personne qui

le
  

   
 

POUR ABONNEMENT A L'UN DES

JOURNAUX SUIVANTS:

LE RATIONAL, de Lowell,

LE NATIONAL, de Manchaster,

LE TRA VAILLEUR, ds Wercester,

LE PROTECTEUR CANADIEN, de

Fall River,

LE CANADO-AMERICAIN, de

Holyoke,

LE FOYER CANADIEN,de

Weonsocket,

 

NOUS DONNERONS |

Un’ Billet de Chemin de Fer

pour aller a

L'Exposition de Chicago.|

   

Le point de départ n'est
des gagnants aura son billet
la localité où il demeure. i

Ce concours d'un nouveau genre se termi

nera le

ler Decembre Prochain.
Lesbillet «sr « wonc accordés aux six

ersonnes qui A cette date nous auront envoyé

e plus d'argent pour chacun dessix journaux
mentionnés pius haut.

C’est une chance exceptionnelle que nous

offrons là. Les gagnants n'ont pas d'argent

à débourser, chacun n'a qu'à se constituer no-

tre agent pour solliciter des abonnements dans i

sa localité c'est chose facile et qu’on peutfai-

re à ses momentsdeloisir. ; ;

La perspective d'un voyage gratuit à Chi-

cago, pour visiter la grande exposition, vaut

bien la peine qu’on se dérange un peu, et com-

me

Les Billets sent Bons pour doux Someines

Aller et Retour,

quelques heures d'un travail peu fatiguant pro-

curent ainsi une excursion agréable, tout en
épargnant une quarantaine de dollars sur les

dépenses. C'est une somme qui mérite consi-

dération. J
On peut se mettre à l'œuvre dès mainte-

nant. Ceux qui nous enverront des abonne-

ments voudront bien nousfaire parvenir, avec

l'argent, le nom et l'adresse, au long, des nou-
vzaux abonnés.

| Et maintenant à l'œuvre !

as fixé. Chacun
Pon A partir de
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C'est lundi soir, que M. Odilon Deliste
onvrira son nouveau magatn sur la rue

=Le grande ouverlure des magasins de
mode de Mme P. L. Grégoire de la rue
Merrimack est commencée hier,

—Un jeune garçon nommé Michel A).
lard, résidant rus Adams, s’est gridvemsnt
blessé à La tête 0 matin, en tombant sur le
trottoir de la rue Middle.

jours dorviers, un grand nombre
d'amis de Mme Alezandre Belle Isle se sont
réunis à sa résidence, 45 rue Moody,et ln
Ont présenté, à l’occasion de son anniver-
saire de naissance, une belle adresse et dr
splendides cadeaux.
La soirée, après la présentation, se passa

agréablement, L'on fit du chant et de la
musique et tout le monde s'amusa jusqu’à
u 16 heure avancée,

—La voie électrique de la rue Chelimsford
est ouverte d'aujourd’hui,la 1igne étant finie
Les chars de cette rue sont fermés et pein:
turés en bleu phe. Ou doit prolonger cette
vole jusqu'a Chelmsford Centre avant long-
temps.

—La saison du jeu de cricket, en tant qu:
notre terrain local est concerné, est fluie.

—On dit que plusieurs ouvriers mécon-
tents de la direction actuelle de la Central
Labor Uuion, out tenu une assemblé
Beciête et out décidé d'organiser une nou-
velle union.
—Les différents clubs de jeu de quille

ont ouvert leurs salles, ces jours derniers
pourla ssi-on prochaine. Partout les of-
clers ont ÉLÉ nommés et des concours entre
les différents clubs sont à s'organiser. Ces
concours cousisteront en 36 parties et seront
clos le 9 décembre prochain.

—L'alerme sonnée à la boîte 89, à 7 heu
res, hier soir, a Été causée par un commen,
cement d'incendie découvert daus un loge,
ment de la Noble Court, rue Broadway. Il
n’y & pas eu de dommage sérieux,

—Le corcours annuel de tir de la compa-
goie M. des Welch Guards, aura lien mar
di prochain. Il y aura un banquet au S'
Charles dansla veillée.

—Les Canadiens du quartier 4 sont priés
de se rapp-ler que, mardi soir, il y aura
une grande assemblée en faveur de la na-
turalisation à l'hôtel Saint-Lawrence.
—MM. O'Donnell & Gilbiide ont fait

ca-leau aux Forestiers de toutes les lpntures
qu’ils leur ont fournies pour décorer leur|
salle, le jour de l'inauguration,

—Les pompiers de Lowell ont rettporté
le 44 prix —850 en or—lors du concours des
pompes à bras qui a eu lieu à Nashua,
hier,

—La société de tempérance des Burkes a
donné uue jolie soirée, hier, qui a bien rs-
ussi Les profits de cette veillée seront
appliqués à l'engagement d'une fanfare
pour la parade de lu fête de Colomb.
—Les Boys in Blue se sont réunis, hier

soir, pour orgauiser leur corps de campagne.
Le contrat des uniformes a été accordé à
M. J. W. White à $3 68 chacun.
—Tes membres du Club Démocratigre

Canado-A méricain ne doivent pas oublier de
vebir à la graude assemblée spéciale convo”
quée pour demain après-midi, à 2 30 heures.
au lieu de réunion ordinaire, 58rue Market
Qu'aucun membre ne manque à l'appel!
--Ondit que la candid ture de M. Var.

num, dans le quartier quatre, a déplu à un
graud nombre de républicaius et ce mon-
sieur pourrait bien s'apercevoir que tout
n'est pas couleur de rose dans le métier de
candidat,

~1l est question de M. John C. Burke.
comme candidat démocrate en opposition à
M. Varnum, pour la législature.
—Mille Rose A. Levasseur, de Claremont,

N. H., est retournée chez elie après avoir
passé quelques jours en visite A Lowell.
—_—_

Après le 20 octobre on char-
gera l'intérêt sur les taxes
non payées. Payez vos taxes
de bonne heure et évitez la
foule des derniers jours.
di

Important

Pourquoi souffrir du mal de dents quand
le Dr À. J. Gagnon, Dentiste, coin des rues
Merrimack et Cabot,extrait les dents sans
douleur? Il vous garantit satisfaction pour
vos dentiers, et les fait à des prix raisonna-
bles.

Dents remplies en or et argent sans la
moindre douleur. Guz, éther et chloroforme
administrés avec 2oin.—3 f. ps
—

Nos Benques Nationales

Le contrôleur de la marine rapporte
comme suit la condition des banques natio-
nales de Lowell à la date du 30 septembre
dernier:

Augmen- Dimi-

tation nution
pendant pen-
l'année. dant

l’an-
30 Sept. née,

Dépôts, $4,111,804 $298,460
Emprunts, 6,310,669 $101,942
Surplus et Profits, $1,116,105 42,758
Capital Employé, 2,290,812 190,812

Le bureau du Trésorier de
la cité et du Collecteur des
Taxes sera ouvert tous les soirs
d:7à8 heures, jusqu'au 20
octubre, pour recevoir les taxes.

HEUREUX MORTELS !

—

Une Vingtaine de Couples Changent d'Etat
Civil

Pendant la semaine qui vient de finir, les
intentions de mariage suivantes ont été en-
regietrées À l'hôtel de ville,
Erwin 8. Drown 22, Laura E. Charters,
Wiliam Girdwood 26, Mary Monbleau

Cléophas Germain 22, Cécile Marchand

Henry M. Whitney 21, Grace F, Howard
28. .
Maroellus Raymond 87, Mary Purcell

Julee Regnier 96, Valida Lapierre 18.
John O'Feil 81, Bridget Fitzgerald 28,
John W. Forsythe 24, Belle Spiller (née

Btevéns) 94.
Thomas Fahey 28. Mary Roark 26.
George Townsend 21, Luis Fanning 21.
James T. Davidson, Bostun, 27, Anus B,

Marvel 18.
Willem J. Wilson 24, Bridget T. Nugent

%.
aeR. Syivestre 88, Cornelis Fifield
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Ella en a Qué
d’Autres,

Hilo vous guérira, est une vraie assertion
de l'action de la Salsopareille d'AYER,
quand elle est prise pour os maladies pro-
vonant d'un sang impur; mais, en même
temps ous cette assertion est vraie de la
Salsopareille d'AYER, comme des mil.
liers de personnes peuventl'attester, cela
ne peut être véritablement appliqué à
d’autres préparations, que des marchands
sans principes recommanderont et essaye-
ront de vous en imposer, en vous disant:
“juste aussi bonne que celle d'Ayer.”
Prenez la Salsepareille d'Ayer et seule
ment la Salsepareille d’Ayer, si vous avez
besoin d’un dépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns manière perma-
nente. Pendant près de cinquante ans
cette médecine a joui d’une grande répu-
tation et à à son actif enregistré un nombre
de guerisons, lesquelles n'ont jamais été
égalées par d'autres préparations. La
Salsepareille d'AYER extirpe les traces
des scrofules héréditaires et autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la confiance du public.

La Salseparoille
d’Ayer.

# Jo ne puis m'empêcher d'exprimer ma
joie pour le soulagement que j'ai obtenu
ar l'usage de la Salsepareille d'AYER.
’étais affligé de maux de reins pendant

environ six mois, souffrant considérable-
mentde peines à la chute des reins. En
outre, mon corps était couvert d'une érup-
tion de boutons. Les remèdes prescrits
ne mefirent aucun bien. Je coimmençai
alors à prendre de la Salsepareille
d’'AYER, et en peu de temps les peines
cessèrent, et les boutons disparurent. Je
conseille à chaque jeune homme ou jeune
femme, en cas de maladie résultant d’un
sang impur, n'importe depuis combien de
temps le cas subsiste, de prendre de la
Salsepareille d’AYER.”— H._ L. Jar-
mann, 33 William st., New York City.

Elle Vous Gnérira.
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mase.

ri

 
 

Emile Blanchette 20, Adéline Laurent
27.

George L. Derusen, Vernon, Texas, 25

Elizabeth A. Tarbell 82.

Joseph Couillard 23, Julia Frappier 19.
Penn W, Harrington 21, Louise N. La-

pointe 20.

Bernard Noonan 82,j Mary A. Reynolds
35.

£mils E. Paignon 21, Emma H. Roy 22

CE QU'IL IMPORTS D2 SAVO.D

 

 

—8i vous allez chez Green, rue Merri-
mack vous trouverez un assortiment varié,
de pianos, orgues, montres et bijoux, etc.

ete, lisez leur annonce dans une autre

co.onne.

N'oubliez pas les nombreuses occasion-
que vous offre la maison O'Donnell &

Gilbride dans chacune de ses annonces ; un

coup d'œil attentif vous convaincra des

bons marchés que vous pouvez y trouver,

—M. Fred Ethier nous pris d’aanoncer

aux dames et demoiselles canadienues qu'il
sera dorénavant dans le département des
mantesux ; il assure À toutes que le dépar-
tement cette année est d'un choix plus
varié que par les années passées, nous iuvi-

tons donc les lectrices du NATIONAL et les
Canadiennes a aller voir M. Ethier dans ce
département.

—Si vous avez perdu l’appétit, tout le
rystèmes’en sentira, votre sang appauvri

perdra sa vigueur. Vous pouvez éviter un
mal si désastreux en faisant usage du Dr
Delisle’s Kinium Compound, le meilleur
tonique et apéritif conunu. Chez les phar,
maciens canadiens. $1.00 la bouteille.

—Quand votre saug est appauvri, ou
corrompu, le remède est à votre portée,
predez la Salsepareille d’Ayer.

—Lisez l'annorce de J. L. Chalifoux
aujourd’hui, vous serez alors tentés d'aller
visiter ce bel établissement dont l'assort!-
ment d'automne est le plus riche et varié
de Lowell. ’

—Prenezles Pilules d’Ayer pour la cons
Upation, et toutes les fois qu’un purgatif
est nécessaire. Sûr et efficace,

—Lavallée & Mailloux sont les bijoutiers
populaires, une seuie visite à leur établis-
sement vous convainera qu’ils ont un choix
immense de bijoux, montres et diamants

—Dans vos visites d'amis rien ne vous
plaît comme de feuilleter un album dan

lequel vous rencontrez des figures connues
qui sont allées chez J. T. Fontaine le pho-

ographe populaire de la rue Merrimack.
re

Des mandats seront lancés
sous peu contre tout contribu-

able qui n'aura pas payé sa ca-
pitation. Payez immédiatement
èt évitez les frais.

 

UN DRAME DE FAMILLE

 

 

Le revolver d’an peintre espaguol

 

La villa Dupont, vient d'être le théâtre

d'un drame sanglant. Un des pavillons

est occupé par un artiste peintre étran-
ger assez connu, M. Juan Luna,qui, cette

année même, à exposé au Salou du Champ

de Mars, dont il est membre associé, une
toile remarquée , intitulée l‘Avant-Gar-

de.” Marié et père d'un petit garçon âgé
de trois ans, M. Juan Luna vivait dans
ce pavillon avec sa femme, sa belle-mère

et l’nu de ses beaux-frères, un élève en
pharmacie. Il n’était pas heureux. Sa

belle-mère, assure-t-on, lui fnisait fré-
quemment de petites misères. Il appre-

naît, il y a quelques s=maines, que, pour

comble d'infortune, sa femme le trom-
pait.

Toutefois, telle était sa mansuétude, dit

le Temps,” qu’il psrdonna,À la coadition
qu’ils partiraient. sa femme, son enfant

et lui, pour Belloc (fles Philippines), ot
il est né, Mme Luna y ccnsentit non sans
peine.

Déjà la plupart des meubles étaient ex-
pédiés. On allait se mettre en route up

deces prochains jours, lorsque l’autre
matin, M. Juan Luna reçut la visite de
deux de sesgbeaux-fréres, accompagnés,
&t-il raconté, d’un sollicitenr anglais.

venu pour servir éventuellement de té

moin. Ces tris personoages, après une
courte visite, partaient et M. Juan Luna,
qui les avait accompagnés jusqu'à la gril-
le da jardin, rentrait dans son atelier,

lorsque sa femme, se mettant À une fenê-
tre evec son enfant et sa belle-mère, cria
de toutes ses forces: A nous! A l'aide! au seconrs! Mon mari veut nous tuer .”

L'artiste comprenant alors l’odieu-e

: comédie qu'on cherchait À jouer. conrut

|chercher son revolver. Au moment où les

trois personnages rovenalent vers le pa-
vilton, ti fit feu, et une balle atteignit
l'an de ses beaux-frère, le docteur Félix
Pardo de Tavera, demeurant avenue Fro-
chot. M. de Tavera, blessé au-dussous
du sein gauche, tomba inanimé.
Cepen liant, M. Juan Luna n'était point

-atisfait, Il se dirigea, taudis qu'on
s'empresssit autour de sa victime, vers
la salle de bains, où s'étatent réfogiés sa
belle-mère, sa femme et son enfant.

Il fit feu sur sa belle-mère d'abord, qui
tomba. Une balle à la tête la tua : et. 1!
tira ensuite sur sa femme, oui tomba à
sou tour, prièvement blesste derrière

‘orellle.
Cette série d’exécutions faites, M. Juan

lunA s’adosss contre la fruêire et se
mit à pleurer à chaudes larmes. C'est

dans cette attitude que les gardiens de la
vaix, immé.1latement requis,l'ont trouvé,
orsqu’ils sont venus l'arrêter.

Le corps de Mme veuve Pardo de Ta-
vera a 61& transporté Ala Morgue. Son

fils, le ducteur de Tavera, a été conduit

chez son frère, 14, avenve de Wsgram.

Mme Luna est s0'goGe actuellement chez
ele.

M. Luna a été écroué au Dépôt, Il est

Ââgé de trente-ciuq ans. Il a obtenu, au

Salon des Champs-Elysées de 1886, une

médaille de 3e classe, et, À l'exposition
universelle de 1819, une médaille de

bronze.

L'état de Mm> Luna, quoïque grave,

est assez satisfaisant; quant à M. Pardo

le Tavera, son état inspire des inguié-

tudes,

TELEGRAPH
Discours du Gouverneor Russel!

Woburn, 8. —De boune heure, ce matin,

ane {oule considérable s’agitait & )'occasion

les fêtes du 250ème anniversaire dela ville.
-à procassion fut un succès au-delà de tou-

tes nos espérances. Le Gouverneur Russell
varcourait les rangs à cheval et fut partout
l’objet d’une ovation enthousiaste. Les ban-

nières ds la procession étaient d’un goût
tout nouveau et artistiquement décorées,
L'une d'elles représentait Mlle Standish
explorant la vallée Mystic, la capture des
premiers prisonniers anglais, la famille de
l’oucle Sam et beaucoup d’autres choses
#galement intéressantes,
On y voyait aussi beaucoup de sociétés

secrètes. des compagnies militaires et des

postes de la Grande Armée. Muis c’est au
banquet donné dans la nouvelle salle d’ar-

tnes que l’éclat da la fête fut à son comble.
Un orchestre allemand de Boston y faisait
la musique, et l’ex-major Johnson portait
les santés.

Dans son adresse de bienvenus,il fit re-

marquerà l'auditoire quales trois présidents

{rs Etats-Unis, Fraukiin Piercs, Grover

Cleveland et Benjamin Harrison tiraient
tour origina de familes résidant ou ayant

rigidé a Woburn. Une salve d'applaudis-
ssmeuts accueillit le nom de G. Cleveland,

mais celui de Harrison ne fut accueilli que
var des battements de mains,

La première santé fut: “Le Président
des Etats-Unis,’ et après lecture d’unelettre

l’excuse du prési lent Harrison, son repré-
sentant, l'Hon. Joha W. Foster, secrétaire
l'Etat, fut présenté à l'assemblée et fut

l'objet d'une ovation tout-à-fait cordiale.
La dette due à la Nouve:le-Angleterre par

tout le pays fut le point principat de son dis-
cours.

La deuxième santé fut: “Notre Consti-
tution.” à laquelle répondit |- Gouverneur

Russell qui fut l’objet d’une ovation enthou-
sieste. S'adressant au secrétaire d'Etat, M.

Foster, qui était à ses côtés, il lui dit hum
blement : M. le Secrétaire, laissez-moi vous

lire que cette ovation est toujours faite à
otre vieille constitution.

Au milieu de son discours, le Gouverneur
Russell dit: Nous remargquons l'œuvre de
nos premiers fondateurs, leur courags et
leur persévérance, leur fl-léiité à la religion.
leur éducation, leur liberté, leur résistance
aux lois injustes et oppressives. Nous les
royens doter d'une constitution le pays en-
core à l’état sauvages, ériger des 8g ises, des

écoles et des collèges, et fondant des insti-

tutions pour durer aussi longtemps queles
hommes craindront Dieu et aimeront la
liberté. Nous, qui sommes la génération

actuelle, nous recueillons les fruits de leurs

labeurs ; à leur exemple, ne manquons pas
de courage, faisnns la prospérité du pays
qu’ils ont aimé, conservé et agrandi par
teur patriotisme,

“Les historiens de la Nouvelle-Angleterre
rapportent ses progrès et sa prospérité, ses
libertés et son organisation.”

Ici, l’oratenr fait remarquer que la ville

de Woburn a toujours fait son devoir dans
toutes les guerres du pays, et loue son esprit
d’entreprise, son patrivtisme et son dévoue-
ruentà l’intéret de ses citoyens.

D'autres santés furent proposes et ré-
pondues, et finalement l'on apprit à la foule
mue Leonard Thompson, respectable et res-
pecté citoyen, avait douné $8.000.00 pour
l’établissement à Woburn, d’une salle de

«cture où le public pourrait s'instruire et
s'amuser gratis.
eee.

Les salaires dans l’Ohto

Cincinuatl, Ohto, 8.—L'administration

dont M. McKiuley est le chef est accusée

de retarder à dessein la publication du

9999949594

 
 

 

 

 
 

ARTICLES DE TOILETTE,
VINS FERRUGINEUX,

YOISAN & SMITH, - Prop
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Département Artistique.
Vente spéciale de Toiles étampées. Notre

choix à été fait par une personne compétente
duos l’art de la décoration. Voyez ce que nous
offrons.
Carrés en toile

5 cents.
Serviettes et Essuiesmains, en toile,

10 cents.
Serviettes pour cabarets, tidies et toiles de

toutes sortes, 4

15 cents.

Toiles pour buffets, convre cabarets, tidies, eto,

19 cents.
Echarpes en toile,

20 cents.

Sous-Vetements pour Hommes.
Caleçons—Caleçons—Caleçons,
Corps—Corps—Corps.
Sous-Vêts menis converant au corps com-

me à votre bourse.
Corps pour hommes courte,
Corps pour gros hommes,
Corps pour les grands comme pour les petits.
Manches longues pour les bras lougs
Manches courtes pour les bras courts.
Venez à bonne heure car ily a toujours

beaucoup de foule pour voir ces occasions.
Eu voici quelques exemples.

Co*ps et caleçons mélangés écossais,

25 cents chacun.
Corps et caleçons mélangés écossais,

38 cents chacun.
Corps et calecons en fin Random mêlé,

49 cents chacun.
Corps et caleçons épais par côtes bleues,

50 cents chacun.
Corps et caleçons en fine laine à trois brins,

75 cents chacun.

Départements des Gants.
Nous attirons avec plaisir l’attention des

dames et demoiselles sur ce département.
Vous y trouverez tout ce que l’expérience
et le bon goût ont inapiré aux marchands de
gants en kid et en tissus de toutes sortes.
C'eat le bon temps, venez à présent.
Gants Suède à 4 boutons,

50 cents.
Gants Mousquetaires en kid de couleurs,

75 cents.  
seur, John Tucker, Alex Chaput, S. Dusablon ;
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Voyez notre bel étalage de Manteaux d’au-
tomue; tous les plus clévants guûts comme
les plus récentes nouveautés s’y trouvent,

 

Gants Suède noirs et de couleurs,

#1.00 et $1.75.
Gants piles de toutes les nuanc:s,

$1-00 en montant.
Assortiment choisi de Gants en chamois,

75¢, fu et $1.25.
Gants en kid opéra de couleurs avec boutons,

$2.00.
Gants en fil ou en cachemire pour dames et

demoiselles,

250, 38c, 49€, 620 et 75c. 
BON MARCHE, * F. 6. MITCHELL & Ge,

Rues Merrimack et Kirk.
Euproves pe Laneue Frascarse :—MM. Fred. H Ethier. Fred. J. Bousquet, Chas Ouimette, G Levas-

Melles A Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Mont-
marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg. Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise
Charette, Victoria Landry et Mme N. Chaput.

MARCHE! !
¢ Les Indications du BON MARCHÉ. à

Sont que la brise qui souffle depuis le commencement de Septembre
nous promet de bonnes affaires.

indications, elles sont tres favorables.
Sous Vetements pour dames.

Voyez donc ces

casione inconcevableset inouies dana Lowell;
c’est l’étonnement du public, et en voici
quelques-unes.

Corps et calecons en Jersey de moyenne

Corps et caleçons en laine Jersey par côtes,

Corps ct caleyons en Jersey par côtes, belles

 

Nous offrons dans ce département des oc-

épaisseur pour l’autumne,

25 cents chacun.

Balbriggan ou laine naturelle,

38 cents chacun.

bordures au crochet, couleurs blanches
en BalLriggan,

49 cents chacun.
Corps et calcyons pure laine, qualité extra

fine, manches longues ou courtes, épais
ou légers,

$1.00 chacun.
Corps et caleçona “ Equestrienne ?’ couleurs

noires durables, combinaison de meil-
leures laines depuis

$1.00 2 $5.00.

 

Bas de Dames,

Vous êtes spécialement invités de visiter
ce département ; il est à la même place qu’a-
vant, mais plus cen-idérable que par les an-
Dées prarées, tout est prêt pour votre Inspec-
tion. La qualité et les prix vont vous plaire.

Bas noirs garantie, 20°

15, 19 et 25€ la paire.
Bas tans et noirs pour l’automne,

25, 375 et 49c la paire.
Bas tans et noirs en laine pour enfants,

10, 1214 et 25c la paire.
Nouveaux bas en laine pour enfants,

15, 19, 25, 38% et 43c la paire.
Beaux bas de dames, bonne qualité,

12L4c la paire.
Beaux bas noirs en ceton pour damcs, valant

88c que nous sacriflons pour

I9c la paire.

  

rapport de M, MeBride, ex-commussaire

des statistiques du travail, rapport con-

traire aux intérêts da tarif McKinley.
Cu rapport est basé sur des informa-

tions fournies par des agus dans toutes
les parties de l'Etat. Il a trait au nombre
d’ouvriers employés dans les différentes

Industries, À leur condition et 4 la mo-

yenuede salsire qu’ils reçoivent.
M. McBride a dû quitter sa position

quand M. McKinley à été éln l'année der-
nière. 1! avait cependant fait une copie
de son rapport qui était entre les malns

de l'imprimeur de l’Etat dès le 26 janvier

dernier. Ce rapport contient les statisti-

ques de l’industrie minière du ler mai

1890 au ler mai 1891, et les statistiques
de toutes les autres industries du ler juin
1890 au ler juin 1891.

La loi exige que le rapport soit imprimé

et prêt à distribuer quatre mois au plus

après qu'il à été remis à l'imprimeur. Il y
a maintenant huit mois qu'il a êté donné,
et pas une seuls copie n’est encore impri-

mée.

À la demande de M. MeBride, le comité

des impresatous a d'abord décidé de faire

faire l'ouvrage par un autre imprimeur,
mais à changé d'idés depuis. Les ouvriers
qui attendaient le- rapport, com-nen

cent àmurmurer, et disent ouvertement

que ce retard est dû à l'influence du gou-

verneur McKinley, et qu’il craint l'effet

politique de la publication de la condition
des ouvriers dans l'Ohio.
Le rapnort, paraît-il, donne des chiffres

éloguents sur certaines branches d’indus

trie, surreut celles des mines et des usi-
nes de fer et d'acier. M. MvBride ne

peut donner maintenanê les chiffres ex-

acts, excepté dans l’industrie minière.

Un coup d'œil sur les statistiques en sa

possesion démontre que pendant l'année
1890-91, la moyenne de salaire reçue par

chaque ouvrier n’était que de $324.83:
En 1889-90, elle était de $363 42.

C’est done une diminution de $38.50, ou
un peu plus de 10 pour cent, sous le Mo-

Kinleyisme. On assure le gouverneur

McKinley et ses aviseurs de vouloir sup-
primer le rapport jusqu’après les élec-

tions. Les chefs ouvriers sont indignês
de ce mépris affiché pour la loi qui fixe

la date de la publication du rapport, et il

est possible que des mesures soient prises
pour forcer le gouvernement à faire son
devoir.
 

“HiltonCalifornie

San Fraucisco.8.—Cinq clubs démocra-

tiques ont souscrit #10,000 pour Jes dé.
penses du sénateur IIill dans sa toarnée à
travers le pays. Un cha: spécial sera mis

À sa disposition. Un comné cst en route

pour New York afin de l'inviter.
t-on

CHRONIQUE DE MANCHESTER

—Le bureau de santé a fait distribuer
hier une circulaire dans laquelle on indique
comme moyeu de prévenir le choléra, de ne
pas boire trop d’eau pure, parce qu'elle
contient quelque fois des germes de mals-
die. Dansle cas, il nous importe de nows
tenir sur nos gardes. Aflu de faire £a quo-

te-part, M. Fugène Quirin, coin des rues
Main et Marion, West Manchester, a déci-
dé de diminuerle prix de ses vins Claret,
Bordeaux, Saæuterne, qu'il vendra respecti-
vement à 75c, 90c et $1.00 le gallon. Alles

  che du fléau aui nous menace.—6-10-4f.

le voir, et par ce moyen combattez l'appro-|

—Les bieyclistes de cette vilie parlent de
former un nouveau club.

—Mme Florence Gouin & acheté de M.
Euclide Richard le lot de terrain que ce
dernier monsieur possédait dans la rue
Boutwell,

—On pose actuellement des machines
dans la nouvelle manufacture de chaussu-
res de East Manchester,

—Plusieurs constructions se bâtissent
dansla partie est de la ville. Le terrain y
augmente tous les jours de valeur.

—Asna L. Pellerin à acheté de Walter
Cody un lot de terre dans la Oakland Ave-
nue, Elle en a payé $230.50.

pendant quelques jours, Il est encore très
faible cependant.

—Les Gardes Lafayette iront en corps à
Dover, N. H., mardi prochain. Toutle pre-

wier régiment assistera à la revue qui aura
alors lieu.

—Ona inspecté hier le chemin de fer de
North Weare. Les principaux officiers du
Concord & Montréal ont fuit cette inspec-
tion,

—Mme B. L. Valiquette, d'Everett, Mass,
est en promenade à Amoskeag, chez nue
amie.

—M. Crétus Joyal a en ce momapt eu
visite chez lui des amis d’Epping.

—Les pompiers de New Market pren- Le professeur Allen, l’néronaute qui a eu
tant de succès à l’exbibition de Tilton, fera
sa 3116 ascension ici la semaine prochaine,

vendredi,

—Le docteur Charest, M. V., à reçu de

Baltimore l’offre d’une position qui lui don-
nerait un salaire fixe de $1,800 par an-

née,

acheté de l’Amoskesg, sur la rue Fravk-

—Lennie Leduc a acheté pour $330 le

Regimbal sur la rue Somerville,

—M. Michel Groulx 4 acheté de l’Amos-
keag un lot sur la rue Hevey. Le prix

d'achat est de $424.

—On n’a pas travaillé aujourd'hui dans ls
chambre des piqueurs de la manufacture de
chaussures de East Manchester. Ou a ar-

rêté afin de prendre le compte du stock.|

L'ouvrage recoimmencers lundi matia, car
l’usine & beaucoup d'ordres.

—Ona fini de poser le toit de la maisoa
quise construit dans la rue Massabesic,
près de la rue Belmont.

—Une moyenne de 240 élèves fréquen-
tent le High School.

—Les tuyaux d'égout ont Été pusés dans

la rue Jewett à partir de l'église méthodis-
te, et on travaille encore dans la même
rue.

—Ona posé un certain nombre des soli-

ves en for sur lesquelles doit reposer le
plarcher du nouveau Stark Block.

—Le maître de poste Piper entretient ac-

tuellement avec ses supérieurs une corres-
pondance quia pour but d'améliorer le
service,

—On à plucé hier une nouveile planche
de bulletins au coin des rues Elm et Wash-
ington.

—Mercredi et jeudi prochains, les Barni-
coats, association de ppmpiers vétérans, de

Boston, reront en notre ville, Le corps de
musique qui les accompagnera donnera un
concert dans le parc Concord mercredi
soir.

Il est tout probable que ces visiteurs

prendront part à la procession des pompiers
jeudi prochain.

—Jusqu'à cette date la compagnie Head
& Dowst a reçu cet été 1,800 de matériaux

À bâtir.

—Une vingtaine de pompiers de Newbu-
ryport seront à Manchester jeudi prochain
pour prende part à ls parade. Ils sont les
biuvenus.

—M. O. Desmarais est un peu remis de

—M. Pike, propriétaire du Public Mar- :
ket, & payé $38,400 pourle terrain qu’il a

lin, |

|ot de terre 6161 que possédart M. J. B.;

| de suite au bureau du trésorier de la ville ou

dront part à la célébration de la Semaine
des Marchands.

| —On dit que lu Batterie d'Infanterie
Légère de la ville ne pourra pas prendre
part À la procession qui aura lieu ls semai-
ae prochuine.

| 

 

LES TAXES
sont maintenant dues et devraient être payées

du collecteur des taxes,
Unintérêt de sept par cent sera chargé sur

toutes taxes qui ne seront pas payées le ou après
le 20 octobre.
Des avis avec dépens seront servis aux retar-

dataires cotisés pour leur taxe personnelle.
Des brefs seront bientôt émanés pour la col-

lection de la capitation (Poll Tax).

AUSTIN K. CHADWICK,

Trésorier de la cité et collecteur des taxes
pour la cité de Lowell.

Heures de bureau : 9a. m À 3 p. m. tous
les jours et les soirs de 7 hrs à 8 hrs depuis le
5 octobre jusqu’au 20 inclusivement,

 

Les Taxes pour Arrosage
des Rues

sont maintenant dues et payables. À moins
d'être payées le on avant le ler novembre, un
intérêt de 7 par cent sera chargé par année a
partir de cette date jusqu’à paiement. Au cas
où tele comptes n'auraient pas été reçus, on
devra faire application pour qu’ils t en
voyés par le trésorier de la cité.

AUSTIN K. CHADWICK,

‘Trésorier de la cité et collecteur des taxes,

Lowell, 7 octobre 1802. TE
 

 

 

 

MANUFAOTURIER  l’indisposition qui l’a forcé à garder le 1it Lowell, Mass.

   

2% Lite plants, Pocles de Salon, Peeles do Chambre, Fourasisés

Ameublements de Salon ot de Chambre a coucher,

A Tris Bas Prix!

N ndons des Matelas pur rin, en deux parties, pour 912.00, c'est uno cocesiet-

Nous venons de recevoir des Rouleaux Rideaux, les vendons 10e-

UREUX est notre commis canadien et il invite touts ls pepulstienM. JOS, LAMO
canadienne à le visiter.

Spécialité :—Réparations de chaises on jotto et de meubles de toutes

J. J. GAYNOR & CO.
Buoc. de ls C. F. Adams Home Furnishing House.

pour

22, 24, 26 PRESCOTET

 

Les Dames et Demoiselles qui
sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d’y aller

vite.

lette doivent se hâter.

Petit Canada.

cette place.

Plume, 8 cts la Ib.

Poêles à moitié prix.

afin de payer les dettes

La Toux, les Bronchites, le
Rhume et la Consomption

Geéris en trèe peu de temps par l’usage des
reln sauvages de

J.E.P. RACICOT,
78 172 MERRIMA¢ K STREET,

Lowell, Mass.

Pour ces maladics, employez son Pes-
toral, sa préparation Tumique, ses
Magiques «4 ses Emplêtres Je Lorne, sem On-
guant Myatéricux pour le Bifie, ot vos enfants
seront guéris tans ancus danger, son Oagueat
de Lorne est insur;assable pour le mal de
matrice,les points de côtés, coups, les cote
vions et le mal dus rogno::s, sa préparation Te-

ue renfaicit le sang et los nerfs.
pécifijue pour le Ver solitaire. Ce monstre

qui fait tant de victimes vat chassé l’es-
pase de quelques heures l’usage de © re
mède eonon de J. E P cot soul. Pour
82.00 Le bouteille, garanti pour chasser le ban
solitaire J. KE P. RACICOT, 1544 mo Ne-
tre Dame, Montréal. P.

  
unt leurs deuts,

Kesayez ce Lon remèdo, le SIROP CALMANT DE
MADAME WINSIOW, pour ls dentition de vos
mfants : i! las soulage ir awoilit lee genctvey,
svite des dotuieurs et “he lew Aulujues ot Là
Ha shde-- dh Cle fa bu 9.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

Fonrmitures pour horames, Chapeaux des der-
nières wndes d’automne. Jol choix de Corps

et Chemises chsuds de toutes sortes, À des prix
excessivem nt bas,

E. LORY, Propriétaire,
diplomé à Paris en 1878 puur son travail aur les
Chapeaux en featre Toutes sortes de Chapeaux
nettoyés, répares, teints et remis sur forme à très
bas prix, Bon travail, bienfini et en trés peu de
temps { hapeaux de ens or nettoydés, repards et
Tepasispresque pour rien,
EF Malles, Sacs, Valises, Portemanteaux,etc.

Ouvert tous les svirs.

E. LORY,de Paris, Propriétaire,
158 Rue MERRIMACK, LoWELL. MASS.

Merrimack St

Cash Market.
Beurre, Fromage, Bœuf, Lard,

Agneau, Veau, Volailles.

Beefsteak ‘ cents la livre, le vendredi et le
samedi.

Rôtis de Lard frais de lère qualité, 11c la lb
Eonules fraiches * < ‘“ 8o la lb

  

   

 

 

 

 

Epaules fumées, . . 10c 1a Ib
Jambon de 1ère qualité, 120 1a 1b
Jambon tranché, . . 166 la Ib
Jambon (Pre-scd Ham). 140 la Ib
Jambon (Beacon), . 12¢ 1a Ib
Saucisse frai he, 10e la lb
Saucisse de Boulogne, Bedalb

2¢, 3c et Be 1a-1b
4e, Gc et 7e la Ib

. 1201a 1b

Spécial.té : — Toujours en mains Beurre
extra lère qualité, 25 ctala Ib; Fromage doux
15 etalalb; Oeufs en Caisse 24 ots la doz.;
Oeufs fruis de la campagne 30 cts la doz.

WF Nous nollicitons le public en général
de venir voir notre marchandise,

Edouard Chevalier, Prop.

335 Merrimack St
Pharmacie =

+ Française,
:-COIN DES-:

Rues Cabot et Moody.
me6AUGree

Bœuf pour bouillie,
Bou Bwuf pour Rôtis,
Agneau pour Rôtis

SPECIALITE :  Prescriptions
Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares, etc.

H. A.Toupin&Cie,

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour

 

   
[aid

 

S%.. LOWELL. Mass.

Aux Dames et Demoiselle

 

n'ont pas encore visité l’établis-

Mme Ed. Bergeron, \
1 AIRKEN ST. _

au plus tôt. L'assortiment est
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

leur toi-

Mme Ed. Bergeron,
| AIKEN St i owell, Mass

Vente Extraordinaire.

Tout le stcek de Meubles, Poêles, etc, ete, de JUS. MERCURE, 27

rue Aiken, à vendre à 50 cts dans la piaetre. : er

acheter ce Stock ou une partie, trouveront une chance exceptionnelle à visiter

 

Les marchands qui désireront

Feuille de Blé d’Inde, 3 cts lu Ib.

Sets de chambre, 15, 18 et $20.

Tapie, 18 cts, 20 cts, 30 cts, 40 cts la verge.

tr” Il faut que ce Stock soit vendu d'IUI au PREMIER NOVEMBRE,

Nos 27 ET 29 RUE AIKEN.
F. B. DUPREZ, Liguidatenr.

 

ON DEMANDE—Une Demoiselle d’expé-
rience dans le commerce de Nouveautés et
Articles de fantaivie. Bon salsire & la per—
sonne compétente, S'adresser par lettre ou
en personne 3 Cras T. Roy, bureau du’
NarioNAL, Lowell, Mass.—Jno.

 

ON DEMANDE-—deux jeunes garçons com-
me commis, l’un dans le département de Har-
des Faites, l'autre dans le département des
fournitures et articles de toilette. S’adresser à
B. LEDERER, T4 rue Central, Lowell, Mass.

 

à VENDRE
Un magnifique assortiment de nouveauté

et d’articles de modes situé dans une ville
florissante de l’Etat du Massechusetts.

C'est une chance exceptionnelle pour
celui qui veut s’établir, car le fond de com
merce, qui est neuf, ne s’élève qu’à environ
$5,000 à 36,000, et le propriétaire vendra à
des conditions très avantageuses.

S’adresser parlettre à CHARLES T. ROY
bureau du NaTrowar…. Lowell Mase.—J n

A VENDRE— Une personne connaissant
l’art de la photrgraphie et pouvant di-p ser
d’un certain capital peut a.hetér d bon n.ar-
ché un atelier achalandé à West Manchester.
Le propriétaire actuel n’ayant pas le temgs de
s’occuper de cette succursale veut la vendre
sous Îe plus court délai. S’adresser à O Des-
marais 1054 rue Elm, Manchester, N. H.

 

=) #eront payées pour des ‘ongues chaînes
“VX de montres ancienne façan. Four détail

complets s'adresser par lettre ou p+raonnellemen
à Chas. Gold courtier en vie-x bijonx, 48 ru
Central, bureau ñ, ouvert jusqu'à 9 hrs p. m
vis-à-vis le magasin Chalifoux.—3 f.

 

‘ Le Monde Illustre,*’
MoNTREAL, P. Q.

Abonnement: . . . $3.00 par an.

Le Theatre Bijou
Pour la sersaine commençant

+ LUNDI, le à OCTOBRE, x
Matinées MERCREDIet SAMEDI,& 2.30 hrs

Toutes les damen qui ansisteront 4 ces matinées
auront une bouteille de parfum et les enfants une
jolie poupee.

John et Nellie Healy, * What it is.”
Jos Hardman, 10 comédien favori.

Kelly et Burgess, artistes,

Eltou, le ventiiloque.

Les trois Rencs, Trio Parisien dans leurs
danses et soubresauts.

Frank Kennedy, comédien excentrique.

Wild and Otis, chanteurs.

La semaine prochaine ‘ Castle's Culebrities.”

 

—APe

Soirée d’Amateurs le 7 Octobre.
—tA¢Pe

Annonce spéciale ! Changementdes Prix!

EJ Gaterle 106 Parquet, 206. Banquettes
d’orchestre 25c. Prix des Matinees: — Galerie,
10c, Parquet, 20c,

 

Music Hall ?
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine commençant le 10 Octobre 180%

TOUTE LA SEMAINE
 

 

Le Mélo-drame de Henry Les'ie,

The Mariner's Compass
Ne manquez pas d'aller V'entendre, les
coups de scènes sont d’un effet admi=
rable, surtout Ja ‘

+ Scéne da Sauvetage.”
U llente com je

MAX FREEMAN of ETHEL TUORER.
L'Croheatre est fourni pas siz dames. PROPHIETAIRES. Merrimack Bt, Prix Populaires : . 10, 200 300

ar .

«rare AP x Levon 3 ot mepr


